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PREFACES 


PREFACE DE L’EDITION AMERICAINE 


On peut trouver aujourd’hui, des disciples de Jésus dans 
le monde entier. Parmi ces chrétiens, les Mennonites qui 
tirent leur nom de Menno. Simons, un réformateur 
originaire de la Frise au XVIème siècle. Jusqu’au XIXème 
siècle, on trouvait la plupart des Assemblées Mennonites en 
Europe et en Amérique du Nord. Cependant, les activités de 
mission, de secours et de service depuis le XXème siècle ont 
contribué à une extension mondiale de la communauté 
Mennonite. 

Les Mennonites mettent principalement l’accent sur la 
pratique quotidienne des enseignements de Jésus tels qu’on 
les trouve dans la Bible. Ce livre insiste sur quelques-uns des 
enseignements concernant la Parole de Dieu, tels qu’ils 
furent exprimés par les premiers conducteurs anabaptistes 
au XVIème siècle. 

J.C. Wenger, qui passa sa vie à étudier et enseigner 
l’Anabaptisme, a choisi de brefs extraits qui mettent en 
lumière les vérités bibliques. Les titres des chapitres ainsi 
que les sous-titres sous forme de propositions, qui 
introduisent les textes, attirent l’attention sur un type de vie 
qui vaut la peine d’être adopté aujourd’hui. 

«LA FOI QUI FAIT VIVRE» est le neuvième volume 
dans la série «Foi des Mennonites » (Mennonite Faith Serie) 
publiée par le Comité Mennonite des Missions d’Elkhart, 
Indiana, aux Etats-Unis et au Canada. Elle a pour but 
d’aider à combler le fossé entre les ouvrages savants sur les 
Mennonites et la littérature non-Mennonite qui met en relief 
le salut par Jésus-Christ, mais néglige trop souvent les 
devoirs du disciple. 


J. Allen Brubaker. 


PREFACE DE L’EDITION FRANCAISE 


Nous présentons au public francophone la traduction 
d’un précieux petit ouvrage de John C.Wenger, publié aux 
Etats-Unis et au Canada sous le titre : «FAITH TO LIVE 
BY». Le moment nous semble venu pour le faire, dans 
notre série de CAHIERS consacrée à l’histoire, à la foi, à 
l'éthique des anabaptites-mennonites, juste avant la XIème 
Conférence Mennonite Mondiale, prévue à Strasbourg du 
24 au 29 juillet 1984. 

En effet, il nous manquait jusqu’ici des textes significatifs 
et en nombre suffisants de Menno Simons et des premiers 
conducteurs anabaptistes du XVIème siècle. Nous ne 
pouvions envisager de publier une traduction française 
intégrale des Oeuvres Complètes de Menno, ni des écrits 
importants de Conrad Grebel, (en dehors de ses lettres, 
reproduites dans notre CAHIER précédant : «DE 
THOMAS MUNTZER A MENNO SIMONS»), de 
Michaël Sattler, de Pilgram Marpeck ou de Dirk Philips et 
d’autres. 

Grâce au travail de John C. Wenger, qui a opéré en 
parfait connaisseur une sélection d’extraits de ces textes, 
nous pouvons aujourd’hui donner aux mennonites, aux 
curieux et aux chercheurs de tous horizons, un petit ouvrage 
qui exprime bien la pensée, la foi, la théologie biblique des 
«pères» anabaptistes-mennonites. C’est cela qui est à la 
base de la pensée, de la foi, de la théologie des mennonites 
d’aujourd’hui. 

On y découvrira que la Parole de Dieu est le seul 
fondement de leur foi et de leur conception du 
christianisme, avec Jésus-Christ au centre, tel qu’il est révélé 
par l’Ecriture Sainte, avec Ses enseignements qu’elle 
rapporte et qui font autorité pour la vie quotidienne du 
croyant : un christianisme biblique et christocentrique. pas 
seulement en théorie, mais exigeant un engagement concret 
dans la vie de tous les jours, au sein de la société comme 
dans l’Eglise. 


Ce petit ouvrage ne sera peut-être pas facile à lire pour 
tous ; pour trois raisons : 

1) d’abord à cause du découpage des textes ; 

2) ensuite parce qu’ils sont des traductions, avec un 
vocabulaire et une manière de s’exprimer datant du XVIè 
siècle ; 

3) enfin, parce qu’il s’agit de théologie, et que tout le 
monde n’est pas familiarisé avec le langage et la réflexion 
théologiques. 

Mais nous voudrions encourager vivement chacun à faire 
l'effort nécessaire pour lire ces textes, les reprendre, y 
réfléchir, sans hésiter à laisser un moment ce livre pour y 
revenir le lendemain ou un autre jour. Sans compter que, 
pour en avoir une vue d’ensemble, il serait bon de le lire 
d’affilée une première fois : cette vue d’ensemble est très 
importante. 

C’est à la fois en thélogien et en bon pédagogue que John 
C. Wenger a préparé cet ouvrage. Les textes ne sont pas 
découpés arbitrairement, mais sélectionnés et classés par 
sujets, avec des coupures plus ou moins importantes 
indiquées par des parenthèses et des points de suspension 
et qui peuvent aller d’un mot à un paragraphe :; c'était 
nécessaire pour plus de clarté, vu le style du temps, sans 
altérer la pensée de l’auteur. On peut retrouver les textes 
complets dans l’édition américaine, indiquée à la fin, des 
«Oeuvres Complètes » de Menno Simons, ou dans les autres 
ouvrages de la bibliographie. 

Les titres des chapitres donnent clairement le plan de 
l’ouvrage et autour de quels thèmes l’auteur a regroupé les 
citations du XVIème siècle. Nous avons retenu, dans la 
table des matières, seulement quelques sous-titres utiles, au 
chapitre I et au chapitre V : ils permettront au lecteur de 
retrouver rapidement ces quatre points : 

- Lire et croire la Parole de Dieu 

- Les quatre sortes de péchés (selon Menno Simons) 

- Le baptême des croyants et 

- La Sainte-Cène, ou Table du Seigneur. 


Il n’était pas possible de reproduire dans cette Table des 
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matières tous les mots d’ordre, sentences et propositions qui 
résument les sélections des textes, quel que soit leur intérêt. 
Cela aura pour inconvénient de laisser le lecteur noter 
lui-même où il retrouvera un sujet déjà abordé auparavant, 
par exemple, celui du salut des petits enfants non encore 

baptisés : 

— au chapitre I, une courte citation de Conrad Grebel 
sous l’affirmation : «Les jeunes enfants sont sauvés jusqu’à 
ce qu’ils soient en mesure de comprendre la nécessité d’un 
sauveur» ; 

— au chapitre V, à propos du baptême des croyants : 
«Les bébés non baptisés et les enfants sont sauvés et font 
partie de l’Eglise», proposition complétée par trois 
importantes citations de Menno Simons. 

On voit par ces exemples que des questions délicates, et 
sujettes à controverse parfois, sont abordées dans ce livre. 
Le langage des «frères» du XVIè siècle peut paraître dur 
quelquefois, d’un ton résolument polémique, quand ils 
parlent des «papistes» ou de «la grâce à bon marché 
enseignée par quelques-uns» ou des «demi-vérités comme 
on en rencontre parfois dans les églises d’état» -Mais 
Bonhæffer a eu de telles duretés au XXème siècle !- 


Le chapitre VI nous paraît être d’une importance 
particulière, car il met l’accent sur de très nombreux textes 
affirmant que «Les disciples de Christ vivent dans l’amour 
et la sanctification ». Il n’est pas écrit «doivent vivre» -ce 
qui aurait un caractère moralisateur et légaliste-, mais bien : 
«vivent», ce qui est dynamique, en même temps que 
normatif pour un chrétien, c’est-à-dire en «disciple de 
Jésus-Christ». La «vie de victoire», comme on dit 
volontiers dans les milieux évangéliques, méthodistes, 
piétistes ou «réveillés », est ici fortement soulignée, dans la 
communion du Saint-Esprit, qui donne au croyant la 
victoire sur sa nature mauvaise et sur le péché. 


On découvre ainsi que les«frères» du XVIè siècle n’ont 
pas seulement prêché le salut par la foi, par la grâce de Dieu 
en Christ, mais aussi la manière de vivre qui en découle, une 
vie nouvelle, de croyant régénéré par la Parole de Dieu et le 
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Saint-Esprit, né de nouveau et marchant en nouveauté de 
vie. Non pas qu’il soit sans péché, sans jamais succomber à 
la tentation, mais toujours décidé à revenir à Christ sans 
retard, pour retrouver le pardon avec la force de vaincre le 
mal. 

Le chapitre VII développe encore cet aspect du chapitre 
VI appelant le chrétien à vivre dans la sanctification. Il 
montre que «l’obéissance à la Parole de Dieu apporte la 
vie» au croyant ; pas seulement l’assurance du pardon de 
ses péchés et de la vie éternelle, mais la puissance spirituelle 
nécessaire pour vivre dans la sanctification, l’obéissance de 
la foi à ce que Dieu a dit. 

Déjà le chapitre V, sur «les grandes ordonnances de 
l’Eglise de Christ», Baptême et Sainte-Cène, donne comme 
critère de la vraie foi le fait de se soumettre à la Parole de 
Dieu. Il ne s’agit pas de mériter quelque chose devant Dieu - 
surtout pas le salut -, mais d’obéir humblement et 
fidèlement, avec la force que Dieu donne par Son Esprit. Ce 
n’est pas du synergisme ni du volontarisme, maïs une vie de 
foi, de «foi qui fait vivre», comme le dit notre titre, et aussi 
cette proposition ferme du chapitre VI : «La nouvelle vie est 
possible parce que Christ nous transfcrme». 


S’il est bien vrai que «le monde est dans une triste 
condition morale» (chapitre I) ; s’il est vrai que «les 
chrétiens sont sauvés par la seule grâce de Dieu en Christ » 
(chapitre IT) ; s’il est bien vrai que«le pardon nous est acquis 
par Christ» (chapitre VI), il s’agit de répondre personnel- 
lement à cette offre de la grâce divine, non seulement pour 
‘sortir de la triste condition morale commune à tous, mais 
aussi pour accomplir toutes les œuvres bonnes préparées 
par Dieu en Christ pour les Siens. On n’est pas sauvé«pour 
Soi», mais pour glorifier Dieu ; et la foi véritable doit porter 
les fruits qui l’authentifient, dans le service de Dieu au 
milieu des hommes, en leur faveur. Luther et la Confession 
d’Augsbourg en parlent aussi … 


On ne trouvera pas, dans ces extraits d’écrits des premiers 
anabaptistes-mennonites, tel ou tel développement que l’on 
aimerait y trouver. Ils ne parlent pas de l’aspect émotionnel 
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de la conversion comme elle est souvent envisagée, avec 
force sentiments, larmes et sanglots d’un côté, immédiate 
plénitude de joie et de paix avec la certitude du salut, de 
l’autre. Il y est pourtant parlé de l’assurance du salut, de 
joie, de paix, d’amour, pour ceux qui persévèrent en Christ, 
avec les membres de la communauté. 

La manière de célébrer les actes symboliques de la vie 
chrétienne, baptême, Sainte-Cène, n’est pas abordée ; mais 
l’accent est mis sur l’esprit dans lequel ils doivent être 
célébrés. Leur sens profond est souligné : ils ramènent 
toujours à Jésus-Christ et à la communion avec Lui, par 
l'Esprit, pour être conduit à une pleine conformité avec Lui, 
selon les enseignements de la Parole de Dieu. 

«LA FOI QUI FAIT VIVRE» est un petit livre, mais 
d’une grande valeur. Les questions de la vie pratique y sont 
abordées de façon répétée, que ce soit le mariage, l’amour 
du prochain, le secours aux nécessiteux, mais aussi le refus 
de prêter serment et de porter les armes. C’est un 
enseignement équilibré, dont aucun élément n’est hypertro- 
phié au détriment de la doctrine de Christ. 

La sobriété du chapitre VIII sur le retour de Christ 
étonnera peut-être maint lecteur aimant les précisions et les 
prévisions touchant à l’accomplissement des prophéties et à 
l’eschatologie. Que personne n’oublie, en cette fin du XXè 
siècle, les aberrations et les excès épouvantables des 
millénaristes et autres chiliastes du XVIè siècle. Menno 
Simons, lui, ne pouvait les ignorer, et sa prudence est 
parfaitement compréhensible. L’essentiel est bien : «Christ 
reviendra ! Veille et prie ! » 

Puisse donc ce CAHIER N° 15 être source d’enrichisse- 
ment spirituel pour beaucoup et d’affermissement en Christ 
dans « LA FOI QUI FAIT VIVRE» ! 


Grand-Charmont, le 13 mars 1984 


Pierre WIDMER 
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LA FOI QUI FAIT VIVRE 


Chapitrel 


UNE CLE POURSE BIEN CONNAITRE 
LIRE ET CROIRE LA PAROLE DE DIEU, LA BIBLE. 


O SEIGNEUR bien-aimé, je ne me connus vraiment que 
lorsque je me vis dans le miroir de TA Parole. Alors, je 
reconnus ma pauvreté et mon aveuglement, ma misère, mqa 
nature dépravée et, avec l’apôtre PAUL, je sus que rien de 
bon n’habitait en moi... Mes pensées étaient charnelles ; je 
parlais et travaillais sans crainte. Rien de ce que je faisais 
n’échappait au péché. SEIGNEUR, ne te souviens pas des 
péchés de ma jeunesse, volontaires ou non, si nombreux à 
Ton regard, ni de mes transgressions quotidiennes que me 
vaut hélas ! ma grande faiblesse ; mais souviens-TOI de moi 
selon ta grande miséricorde ». 


Menno SIMONS (1496-1561), Oeuvres Complètes, CW, 70 
(1) 


«Ainsi, misérable pécheur, s’écoulaient mes jours sans 
TE connaître, TOI; O DIEU de grâce, comme mon DIEU, 
mon CREATEUR, et mon REDEMPTEUR, jusqu’à ce 
jour-là où TON ESPRIT-SAINT me l’enseigna dans TA 
Parole, me fit connaître TA Volonté et, pour ainsi dire, 


(1) Cet extrait ainsi que les suivants proviennent des Oeuvres 
complètes de Menno Simons, publiées en anglais sous le 
titre «Complete Writings», dont nous abrégeons la 
référence en CW. : 
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m'introduisit en TES Mystères. Maintenant, je sais que je 
marchais bien indignement devant TOI ; comme si, moi 
aussi, je T’avais craché au visage, frappé du poing, piétiné 
et traité comme un fou par dérision». 


Menno Simons, CW, 77 
Répondez à l’œuvre de la Grâce en vous ! 


«Frères bien-aimés, puisque vous découvrez que le DIEU 
éternel et invincible a commencé en vous Son œuvre 
salutaire, qu’IL a presque saisi votre cœur et veut vous 
arracher à votre propre recherche d’une vie charnelle…. 
prenez bien garde que tout cela ne soit que du vent pour 
vous ou ne vous file par-dessus la tête ». 


Hans Denck, Ecrits, p. 76 


DIEU régénère notre nature pécheresse lorsque nous nous 
humilions devant LUI. 

«Dieu souverain, SEIGNEUR du ciel et de la terre, je 
T’appelle SEIGNEUR, bien que je sois indigne de 
m’appeler Ton serviteur. Car je ne t’ai pas servi dès ma 
jeunesse ; au contraire, j’ai servi avec diligence TON 
ennemi, le diable. Et pourtant, je ne désespère pas de TA 
miséricorde, car je trouve en TA Parole cette VERITE : TU 
ES UN SEIGNEUR plein de bonté pour ceux qui 
T'invoquent. C’est pourquoi je Tinvoque ; SEIGNEUR 
écoute-moi ; oui, écoute-moi SEIGNEUR ! » 


Menno, CW, 66 


«Certes, au début, je résistais de toutes mes forces à TA 
Parole précieuse et à TA sainte volonté, et de toute mon 
intelligence, je rejetais la claire vérité de TA Parole. Je 
l’enseignais, et pourtant pratiquais la recherche de mes 
plaisirs, louanges et honneurs, plus que TA justice, TON 
honneur, TA Parole et TA vérité ; néanmoins, TA grâce 
paternelle ne m’a pas abandonné, moi, misérable pécheur ; 
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mais elle m’a reçu avec amour, m’a amené à un autre esprit, 
m'a conduit par la main droite... TU m'as instruit par 
l’Esprit-Saint jusqu’à ce que je décide moi-même de 
combattre désormais le monde, la chair et le diable, en 
renonçant à tout confort, à la tranquillité, à la gloire, à 
l'envie et à la prospérité matérielle... TU m’as enseigné 
jusqu’à ce que je me charge de la lourde croix de mon 
SEIGNEUR JESUS-CHRIST, afin que je puisse hériter du 
royaume promis avec tous les soldats de DIEU et les 
disciples de CHRIST ». 


Menno, CW, 69 


—Les jeunes enfants sont sauvés jusqu’à ce qu’ils soient 
en mesure de comprendre la nécessité d’un Sauveur. 

«Nous tenons pour certain que tous les petits enfants qui 
ne sont pas encore parvenus au discernement du bien et du 
mal, et qui n’ont pas encore goûté à l'arbre de la 
connaissance, sont vraiment sauvés par les souffrances du 
CHRIST ». 


Conrad Grebel. 
Programmatic letters, 226. 


— LES QUATRE SORTES DE PECHES — 


«A ce que je vois, la Bible parle de différentes sortes de 
péchés » : 


1) La PREMIERE sorte de péché tient à notre nature 
corrompue et pécheresse qui se manifeste par les convoitises 
et les passions de notre chair, contraires à la loi de DIEU. 
nous en héritons à notre naissance... et il n’est pas 
improprement appelé«péché originel»... Maintenant, à 
cause de CHRIST, il ne nous est pas imputé comme péché. 
Romains 8 : 5 à 8. 


2) La SECONDE sorte de péché est le fruit de ce péché 
originel et ces péchés ne sont pas improprement appelés 
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«péchés réels» par les théologiens... adultère, fornication, 
avarice, inconduite, alcoolisme, haine, envie, mensonge, 
vol, meurtre et idolâtrie.. Tout cela tombe sous le jugement 
de DIEU et conduit à la mort, à moins d’une repentance 
sincère de ces péchés. 


3) La TROISIEME sorte de péchés comprend les 
faiblesses, les erreurs et les faux-pas que l’on trouve encore 
chaque jour chez ceux qui sont saints et régénérés : ainsi 
pensées légères, paroles imprudentes, chutes imprévisibles 
de conduite (...) Et voici la différence. L’incroyant (...) 
parce que encore inchangé (...) pèche avec délectation et 
impudence (...) Mais ceux qui sont nés de nouveau craignent 
par-dessus tout de pécher encore (...) C’est pourquoi ils 
luttent chaque jour contre la faiblesse de la chair avec l’aide 
de l’Esprit et dans la foi (...) Ils s’approchent chaque jour 
du trône de la Grâce avec des cœurs contrits (...) 


4) La QUATRIEME sorte de péché est celle-ci : lorsque 
quelqu’un a été éclairé (...) s’il rejette le Saint-Esprit et la 
Parole de DIEU, haït et blasphème, et se rebelle contre 
toute vérité (...) l’attribuant à Satan -bien que sa conscience 
le convainque que c’est (...) l’œuvre de DIEU- ; s’il 
retourne à la voie large, et dit (...) «je refuse de me 
soumettre (...)» 

En ce cas (...) il importe que les membres de l’Eglise lui 
fassent admonestation selon la Parole de DIEU. 

S’il se repent de tout cœur, s’il montre des fruits de la 
vraie repentance (...) s’il reçoit un cœur brisé, contrit et 
repenti (...) il manifeste ainsi qu’il n’avait pas péché contre 
le Saint-Esprit. 

Mais s’il demeure impénitent (...) sa fin et sa rétribution 
seront la mort. 


Menno, CW, 563-5 
La triste condition morale de ce monde 


«O pauvres gens ignorants, comme vous vivez mal et 
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comme vous êtes loin de l’innocence enfantine (...) Car vous 
dédaignez DIEU et Sa Parole ; vous haïssez toute justice et 
vérité ; beaucoup parmi vous vivent en créatures 
déraisonnables ; certains recourent à la justice et se 
combattent, jurent, prêtent serment, se dissipent, se 
querellent, pratiquent l’usure, mentent, fraudent, font de la 
peine et s’escroquent réciproquement (...) Et voici des jeux 
d’argent, des paris, de l’alcoolisme et des beuveries ! » 


Menno, CW, 213 


19 


4 no farm RL 
br si pds nets 0 (RE 


Tai. sannieh 












'E vides vue ay prudents, À chuis NY: } me 
de comité 4 Fagor" NON 
Dar que eco hachengé (:-) pèste mo. es D ru 

… tennis dk Lg mesirwtud qua nrsk VHS du nn 1% 
pts sdehenn tes, die pécirer her share bd 

nr ghsagup enr. c tre in Jalbte3te LE. 

de l'Éageh at 4. Ja fe C..} } Ve sata) ioie È el 
Mi drène dé Ta Greg avec des de “8 CORER 


At QUATRIEME sorte dé paché est | 
Er 1 ua à ét taire |) d'U Getté 1e SOS 
ue de DER, hate «rt Dingue, il LS rébel 
toner rririté (.. CUT ÿ rot 
le sénrainque que d'est ES 
VRLORTIE FU vole lntpe, dt 4 
sonnette Le À 
"Mi 06 o6t (2 5 importe en 
“lame rétnonstatios ssios Li Parole # 
7 HAE ve éapent. de tour ccenf, M'A me 0 À | 
vraie repoianes hs éco qe Lo ge : 
D LEO E à Cp ar qu'à #' Re 
k Mactoe-Hugrelt.… 
Mais s'A LeneuTE pont 6.28 fl 


| L 
PAPA M EE 7 RS 200. | 
S'EPATES DU ART PAC LA AR l'LEOR 8 AP de le tés. bd ni | 
Mix Butte RCA NS EE ET PUISE 
Moine, CN ME ce tn | 


AN EX VE 


ju M 2 ne F1 
| nt " F d 


1 


Chapitre II 
BONNE NOUVELLE POUR LES COEURS ANGOISSES 


— CHRIST efface nos péchés 


«O Seigneur (2), bien-aimé Seigneur, aie pitié de moi, car 
je suis désolé et affligé ; mes péchés sont nombreux et graves 
; ma conscience me tourmente ; mes pensées me troublent ; 
mon cœur se lamente et soupire d’avoir péché si 
odieusement devant Toi (...) Et plus profondément je suis 
attristé, plus je suis consolé par Ta Parole, car elle 
m’'enseigne Ta miséricorde, Ta grâce, Ta faveur et la 
rémission de mes péchés en Christ, Ton Fils bien-aimé, 
Notre Seigneur, oubliant que je ne T’ ai ni connu ni craint. 
Cette promesse me rassure. Cette promesse me réjouit ; elle 
me conduit avec la femme pécheresse de l’évangile à me 
jeter à tes pieds avec pleine confiance et conscience apaisée, 
sachant que Tu n’as pas rejeté le fils à son retour à la 
maison, bien que j’aie gaspillé, moi aussi, honteusement, 
mon héritage paternel (...) en pays étranger (...)» 


Menno Simons (1496-1561) 
Complete Writings, pp. 77-78 


— La mission rédemptrice de Christ 
(Comme il aurait pu la définir lui-même) 


«Par la miséricorde de mon Père céleste, je suis venu en 


(2) À partir de ce chapitre, nous écrirons tous les noms 
divins en minuscules. 
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ce monde, et par la puissance du Saint-Esprit, je devins un 
homme visible, touchable et mortel ; en tous points 
semblable à vous ; je descendis des cieux, issu de la bouche 
du Très-Haut, le premier de toute créature, le premier et le 
dernier, le commencement et la fin, le Fils du Dieu 
Tout-puissant ; oint du Saint-Esprit pour prêcher l’évangile 
aux pauvres, pour guérir les cœurs brisés, pour proclamer la 
liberté aux captifs, pour ouvrir les prisons à ceux qui les 
remplissent et pour proclamer l’année de grâce du Seigneur 
(...) Je suis l’ Agneau qui fut sacrifié pour vous. J’enlève les 
péchés du monde. Mon Père m’a fait pour vous sagesse, 
justice, sanctification, et rédemption (...) Oh oui ! tous ceux 
qui croient en moi hériteront la vie éternelle » 

Menno, CW, pp, 115, 116. 


«J’ai laissé la gloire de mon Père, et je vins en ce triste 
monde, tel un pauvre esclave pour vous servir». 

«Car je vis que vous apparteniez tous au diable, et il n’y 
avait personne pour vous racheter (...) C’est pourquoi, je 
vins du ciel et devins un pauvre homme faible et mortel, en 
tout semblable à vous, excepté le péché. Dans mon grand 
amour, je vous ai recherchés avec zèle, je vous ai découverts 
misérables, affligés, oui : à demi-morts. De tout cœur, je 
vous ai offert les services de mon grand amour pour vous ; 
vos blessures, je les ai bandées ; votre sang, je l’ai lavé ; le 
vin et l’huile, je les ai versés sur vos plaies infectées ; (...) la 
loi, je l’ai accomplie pour vous ; vos péchés, je les ai 
effacés » 

Menno, CW, p. 147 


«Par ses souffrances, Christ a fait l’expiation pour les 
péchés du monde entier » 
Hans Denck, Ecrits, p. 124 


— CHRIST, le centre de la Bonne Nouvelle 


« Cet EVANGILE, La Bonne Nouvelle, est la déclaration 
bénie de la faveur et de la grâce de Dieu pour nous, et le 
pardon des péchés en Christ-Jésus. La foi accepte cet 
Evangile par l’action du Saint-Esprit, et ne considère plus 
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l’ancienne justice ou injustice, mais espère contre tout 
espoir (Romains 4 : 18) et de tout son cœur saisit la grâce, 
Parole et promesses du Seigneur, puisqu’elle sait que Dieu 
est vrai et que Ses promesses ne peuvent tromper. Par la foi, 
le cœur est régénéré, converti, justifié et devient pieux, 
paisible et joyeux ; un enfant de Dieu est né ; il s’approche 
en pleine confiance du Trône de la grâce et devient ainsi un 
cohéritier de Christ et possède la vie éternelle ». 

Menno, CW, p. 115 


— Les étapes dans la marche du croyant 


«Ceux qui deviennent chrétiens se sont réveillés à temps. 
Ils entendent et croient la Parole du Seigneur. Ils rejettent 
leur vaine manière de vivre et de se conduire autrefois. Ils 
désirent aide et secours pour leurs âmes malades. A ceux-là, 
Christ, qui est un médecin réconfortant pour tous les cœurs 
angoissés, dit : Croyez l’Evangile, c’est-à-dire, ne craignez 
point ! Réjouissez-vous et soyez réconfortés ; je ne vous 
infligerai ni punition ni châtiment ; mais je vous guérirai, je 
vous réconforterai et je vous donnerai la vraie vie. Un 
roseau cassé, je ne le briserai pas ; une mèche qui fume 
encore, je ne l’éteindrai pas (...) Je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs à la repentance ». 

Menno, CW, p. 115 


La foi saisit fermement tous les dons de Dieu 


«La foi en Christ-Jésus (...) opère repentance, salut (...) 
justification et purification (...), sanctification, pardon des 
péchés (....), et vie éternelle (...). Cette foi est le moyen par 
lequel nous recevons le Saint-Esprit promis, par lequel nous 
sommes enfants de Dieu et par lequel Christ vit en nos 
cœurs. 

Pilgram Marpeck. 
Ecrits, p. 89 
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— L'amour de Dieu pousse Ses enfants à servir 


«Dieu ne force personne à demeurer à Son service s’il 
n’est pas pressé par l’amour ». 
Hans Denck, Ecrits, p. 126 


— Le Saint-Esprit donne aux croyants repentis une 
nouvelle nature 


«ÆEn vérité, la nouvelle naissance ne consiste pas en l’eau 
du baptême ou en formules liturgiques : maïs elle est 
l’œuvre spirituelle, vivifiante et stimulante de la puissance 
de Dieu en nos cœurs ; elle coule de Dieu comme d’une 
source qui, par la prédication de l’Evangile, si nous 
l’acceptions avec foi, stimule, renouvelle, pénètre et 
convertit nos cœurs, en sorte que nous sommes réellement 
transformés et convertis de l’incrédulité à la foi, de 
l’injustice à la justice, du mal au bien, du sensuel au 
spirituel, du terrestre au céleste, de la faible nature d'Adam 
à la sainte nature de Jésus-Christ ». 

Menno, CW, p. 265 


«Nous devons reconnaître que nous ne pouvons être 
conduits au don divin de la foi et dé la nouvelle naissance 
que par la Parole de Dieu et l’action du Saint-Esprit ». 
Menno, CW, p. 271 


— Le Saint-Esprit scelle la Parole de Dieu en nos cœurs 


«Au jour de Pentecôte, en présence de beaucoup de gens, 
un grand bruit, souffle de vent et d’extraordinaires langues 
de feu ont été les témoins de l’accomplissement de Sa 
promesse. Ce témoignage est conservé dans les écrits du 
Nouveau Testament. Celui qui a ces écrits scellés en son 
cœur par cet esprit universel de salut, celui-là seul, et 
personne d’autre, peut en porter témoignage. Cet Esprit de 
promesse et de révélation de la part de Dieu est ici et 
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maintenant pour l’élu un feu vert, un avant-goût, un sceau 
et un accompte de la gloire à venir » 


Pilgram Marpeck, Ecrits, p. 64 


— Les chrétiens sont sauvés par la seule grâce de Dieu en 
Christ 


«Ne pensez surtout pas (...) que nous nous vantions 
d’être parfaits et sans péchés. Pas du tout ! (...) Si Dieu 
devait nous juger selon nos mérites non selon sa grande 
miséricorde et pitié, alors je confesse avec le saint David que 
personne ne pourrait se tenir debout face à Son jugement. 
ps 143 : 2. C’est pourquoi, loin de nous, de nous consoler 
d’autre chose que de la grâce de Dieu en Jésus-Christ. Car 
lui seul et personne d’autre n’a accompli parfaitement la 
justice exigée de Dieu (...) Tous les saints, depuis le 
commencement, se sont lamentés de la corruption de leur 
chair ». 


Menno, CW, p. 506 
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Chapitre III 


DIEU EST TRINITAIRE 


— Un Dieu éternel et vrai : Père, Fils et Saint-Esprit 


«(...) J'ai fait diligence, malgré le handicap de mon 
pauvre corps malade, pour t’envoyer ma foi profonde et ma 
confession concernant l’éternelle Trinité du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, découlant de la pure Parole de Dieu (...) 

«Ce Dieu unique et éternel, omnipotent, incompréhensi- 
ble, invisible, ineffable et indicible, nous le croyons et 
confessons avec les Ecritures, être le Père éternel, 
incompréhensible, avec son Fils, éternel et incompréhensi- 
ble, et avec son Esprit-Saint. éternel et incompréhensible. 

«Nous croyons et confessons que le Père est un vrai Père, 
le Fils, un vrai Fils et le Saint-Esprit, un vrai Saint-Esprit 
(...) Nous croyons aussi et confessons que le Père a 
engendré divinement le Fils de toute éternité, et que le Fils a 
été engendré éternellement, Christ-Jésus (...) 

«Nous croyons et confessons que le Saint-Esprit est 
vraiment, réellement et personnellement le Saint-Esprit, et 
que, d’une manière divine, de même que le Père est un vrai 
Père, le Fils est un vrai Fils (...) 

«Et ainsi nous croyons et confessons devant Dieu, 
devant Ses anges, devant tous nos frères, et devant le monde 
entier, que ces trois noms, activités et puissances sont 
nommément le Père, le Fils et le Saint-Esprit (que les pères 
en la foi ont appelé trois personnes, pour signifier qu’elles 
sont trois êtres divins et vrais) forment un Dieu unique, 
incompréhensible, indicible, Tout-Puissant, saint, éternel et 
souverain (...) 

«(..) Je confesse que je préférerais mourir que de croire 
et enseigner à mes frères un seul mot ou une seule lettre au 
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sujet du Père, du Fils et du Saint-Esprit (devant Dieu je ne 
mens point) contraire au témoignage parfait de la Parole de 
Dieu (...)» 


Menno, CW, pp. 490,491,495,497 
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Chapitre IV 


LES DISCIPLES DE CHRIST, L'EGLISE, JOUISSENT 
DE SES BENEDICTIONS 


— L'existence rémunératrice des vrais chrétiens 


«Le peuple des régénérés possède un roi spirituel qui 
règne sur lui par le sceptre inaltérable de Sa bouche, 
c’est-à-dire Son Esprit-Saint et Sa Parole. Il les revêt du 
vêtement de justice (...) Il les rafraîchit de l’eau vive de Son 
Saint-Esprit, et les nourrit du Pain de Vie, Son nom est 
Christ-Jésus. 

«Ils sont des enfants de paix qui ont converti leurs épées 
en charrues, leurs javelots en ébranchoirs et ne connaissent 
plus la guerre. Ils rendent à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. 

«Leur épée est l’épée de l’Esprit, qu’ils brandissent en 
bonne conscience par le Saint-Esprit. 


«Leur mariage est celui d’un couple selon l’ordre même 
de Dieu. 

«Leur royaume est celui de la grâce, ici-bas en espérance, 
puis pour la vie éternelle. 

«Leur citoyenneté est dans les cieux et ils usent des biens 
terrestres : nourriture, boisson, vêtement et maison avec 
actions de grâces, dans la juste mesure des besoins essentiels 
de la vie et pour le service bénévole de leurs voisins, selon la 
Parole du Seigneur. 

«Leur doctrine est la Parole de Dieu sans falsification, 
attestée par Moïse et les prophètes, par Christ et les apôtres, 
fondement de leur foi, salut de leur âme. 
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«Le baptême, ils l’administrent aux seuls croyants, selon 
le commandement du Seigneur et selon la doctrine et la 
pratique des apôtres. | 

«Le repas du Seigneur, ils le célèbrent comme un 
mémorial des bontés et de la mort de leur Seigneur, et un 
encouragement à l’amour fraternel. 

«Leurs interdits ou l’excommunication frappent tous les 
coupables sans discrimination : importants ou petits, riches 
ou pauvres ; ceux qui se sont soumis autrefois à la Parole 
mais sont retombés ; ceux dont l’enseignement ou la vie est 
une offense dans la maison du Seigneur ; (...) jusqu’à ce 
qu’ils se repentent ». 


Menno, CW, p. 94 
— Le disciple de Christ reçoit la vie éternelle 


«Nous vous enseignons et vous conduisons dans le droit 
chemin que vous devriez suivre si vous voulez être sauvés. 
Ne regardez pas au pape, à Luther, à Augustin ou à Jérôme, 
mais à Christ-Jésus dans les Ecritures : pour l’écouter Lui, 
croire en Lui et Le suivre fidèlement. 

«N'’est-il pas le prophète promis par Dieu, le Maître 
envoyé par Dieu, la Lumière du monde, le bon berger de nos 
âmes ? Quiconque l’écoute, croit en Lui et Le suit, a la vie 
éternelle. Il lance son appel à tous, empereurs, rois, ou 
commun des mortels. A moins que vous ne vous 
convertissiez et deveniez comme de petits enfants, vous 
n’entrerez pas dans le Royaume des cieux. Si quelqu’un veut 
venir après moi (ou quiconque veut être un vrai chrétien), 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il 
me suive. Quiconque aime quelque chose plus que moi ne 
peut être mon disciple et n’est pas digne de moi». 


Menno, CW, p. 553 
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— L’Eglise met en valeur la foi authentique, non pas le 
nombre 


«Il est bien préférable d’avoir un petit nombre de fidèles 
droitement instruits de la Parole de Dieu, avec une foi 
correcte, pratiquant les vertus chrétiennes et l’observance 
biblique des rites, plutôt que d’avoir des foules aux 
doctrines falsifiées et à la foi trompeuse ». 


Conrad Grebel 
Programmatic letters, p. 25 


— Construire l’Eglise, un but qui mérite de s’y consacrer 


«(..) Pour prêcher l’Evangile, former des disciples par la 
doctrine, baptiser des disciples et rassembler ainsi pour le 
Seigneur un peuple consacré, qui veut marcher en Christ 
dans la justice, la vérité, l’obéissance, tels des enfants de 
Dieu régénérés pour proclamer leur reconnaissance à Son 
grand et glorieux nom à jamais. 

«Avec ce peuple qui marche dans Sa crainte, Son amour, 
Sa Parole, Ses ordonnances et Ses commandements, Il veut 
toujours demeurer même jusqu’à la fin du monde». 


Menno, CW, p. 701 


— On éprouve une grande satisfaction dans le retour aux 
enseignements de Christ 


«La Sainte Parole de Dieu, qui fut obscurcie si 
longtemps, a été ramenée à la lumière grâce à notre modeste 
talent ». 


Menno, CW, p. 105 
«(..) Bien qu’il soit encore si peu considéré, (..….) ce livre 
de Christ, par la grâce de Dieu, a été de nouveau découvert 


par quelques-uns. La pure vérité non falsifiée est venue à la 
lumière par le pur évangile non édulcoré, qui retentit 
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pleinement à nos oreilles ; et il est exposé à nos regards avec 
l'exemple d’une vie divinement vertueuse, avec une foi 
assurée, et par des saints qui ont donné beaucoup de leurs 
biens et de leur sang. (...)» 


Menno, CW, p. 361 


«ÆEn ces derniers temps, Dieu grand et bon des riches 
trésors de son amour, a de nouveau ouvert les fenêtres du 
ciel et laissé tomber la rosée de Sa divine Parole. Ainsi, une 
fois de plus, comme jadis, la terre produit des branches 
vertes et des arbres de justice qui portent du fruit pour le 
Seigneur et rendent gloire à Son nom majestueux et 
adorable. La Parole sainte et les sacrements du Seigneur 
renaissent de leurs cendres. (...)» 


Menno, CW, pp. 502, 503 


«(...) Le Dieu et Père très miséricordieux, par Sa grâce et 
Sa bonté insondables, en ces derniers jours d’incrédulité et 
d’abominations, de péchés et d’idolatrie (...) a de nouveau 
présenté à nos yeux et à la conscience de quelques-uns 
Jésus-Christ, Son Fils saint et éternellement béni, demeuré 
inconnu pendant tant de siècles. Une fois encore, Il a ouvert 
le livre (...) de l’éternelle vérité, qui avait été refermé si 
longtemps. (...) 


Menno, CW, p. 581 
— Que les pasteurs donnent l’exemple 


«Le berger dans l’Eglise, selon les règles de l’apôtre Paul, 
doit être absolument une personne qui reçoit un bon 
témoignage des incroyants. Son service sera de lire, 
d’exhorter, d’enseigner, d'encourager, d’admonester, d’e- 
xercer la discipline ou même l’excommunication dans la 
communauté, et comme il convient, de présider à la prière 
parmi les sœurs et les frères, de rompre le pain et, en toutes 
choses, de prendre soin du corps de Christ, afin qu’il puisse 
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se développer et se fortifier ; ainsi le nom de Dieu pourra 
être glorifié et honoré. (...) 


Schleitheim Confession, p. 13 (3) 
— Les pasteurs ont besoin du soutien de l’ Eglise 


«Le pasteur sera soutenu dans ses besoins, quels qu’ils 
soient par la congrégation qui l’a choisi, en sorte que celui 
qui est au service de l’Evangile puisse aussi en vivre, comme 
le Seigneur l’a Lui-même ordonné ». 


Schleitheim, Confession, p. 13 


«(...) Pasteur ! prêche avec diligence et enseigne 
courageusement, affranchis-toi de tout lucre grossier. 
Loue une ferme, trais les vaches, apprends si possible un 
métier, fais un travail mauel à l’exemple de l’apôtre Paul, et 
tout ce qui te manquera alors te sera donné et procuré 
certainement par des frères pieux (...) autant qu’il sera 
nécessaire ». 


Michael Sattler 
Martyrs Miror (Miroir des Martyrs), p. 420 


— La vraie foi trouve son centre en Christ 


«O Seigneur, je n’ai point honte de ma doctrine devant 
Toi et Tes anges, et beaucoup moins encore devant ce 


(3) Cette Confession - ou Entente Fraternelle - de 
Schleitheim (1527) est traduite en français dans «PRIN- 
CIPES ET DOCTRINES MENNONITES», de Pierre 
Widmer et John H Yoder - Montbéliard & Bruxelles (1955), 
ainsi que dans la thèse de Doctorat de Jean Séguy (Mouton, 
Editeur, Paris & La Haye, 1979) : «LES ASSEMBLEES 
ANABAPTISTES MENNONITES EN FRANCE». 
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monde de rebelles, car je sais avec une pleine assurance que 
j'enseigne Ta Parole. Je n’ai rien enseigné d’autre que la 
vraie repentance, la mort à notre chair pécheresse et la vie 
nouvelle qui vient de Dieu. J'ai enseigné la foi vraie et 
authentique en Toi et en Ton Fiis bien-aimé, et qu’elle doit 
être agissante par l’amour ; j’ai enseigné Jésus-Christ et 
Jésus-Christ crucifié, vrai Dieu et vrai Homme qui, d’une 
manière incompréhensible, est né de Toi avant tous les 
temps, Ta Parole éternelle et Ta sagesse, l’éclat de Ta gloire 
et l’image même de Ta personne ; et que les temps 
accomplis, par la puissance de Ton Saint-Esprit, Il vint dans 
le sein virginal de Marie, chair et sang réels ; homme visible, 
touchable et mortel, semblable à Adam et à sa postérité en 
toutes choses, excepté le péché ; né de la semence ou 
postérité d’Abraham et David ; qu’il mourut et fut enseveli, 
ressuscita et remonta au ciel pour devenir ainsi notre unique 
et éternel Avocat devant Toi ; notre Médiateur, Intercesseur 
et Rédempteur (..….) 

Je n’ai enseigné aucun autre baptême, ni autre Cène, ni 
autres ordonnances que celles qui ont été promulguées par 
la bouche infaillible de notre Sauveur Jésus-Christ, et 
l’exemple et la pratique de Ses saints apôtres. (...) 


Menno, CW, p. 80,81 

— La conversion est primaire, les ordonnances, secondaires 
«(...) N’imaginez pas que nous mettons en avant les 

matières et les rites (...) Si quelqu’un devait venir à moi, 

même un empereur Ou un roi, désirant être baptisé, mais 

marchant encore dans la luxure, et que la vie (...) régénérée 


ne soit pas évidente en lui (...) je préfèrerais mourir que de 
baptiser cette personne impénitente et charnelle ». 


Menno, CW, p. 139 
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— Le dessein de Dieu est de remplir nos cœurs de Son 
amour 

«L'amour est tout le contenu de l’Ecriture». 
(Plus littéralement, «Tout ce que l’Ecriture nous enseigne et 
réclame de nous, c’est l’amour ») 


Menno, CW, p. 917 


«Plus on résiste à ce feu dévorant (le désir de Dieu que 
nous soyons un avec Lui), plus il nous tourmente ; (...}et 
plus (...) une personne renonce à soi-même (...) (à sa 
volonté propre), plus tôt Dieu peut atteindre Son but». 


Hans Denck, Ecrits, p. 87 


«O Toi qui a soif d’amour, recherche l’ Amour pendant 
qu’on peut le découvrir, car Dieu, le Seigneur, l’offre 
gratuitement à tous ceux qui le désirent de tout leur cœur 


(...)» 
Hans Denck, Ecrits, pp. 118,119 


«L’Amour est le sommaire de la Loi et personne ne peut 
lui donner trop de places ni le comprendre parfaitement, ni 
assez le respecter. Celui qui progresse chaque jour en cet 
Amour, n’ajoute rien à la Loi, mais tout simplement 
l'accomplit. L’Amour consiste en ceci : Connaître Dieu 
pour L’aimer ; apprendre à se dépouiller pour l’ Amour de 
Lui et remettre au Seigneur toutes créatures qui peuvent 
plaire à l’homme charnel (...)» 


Hans Denck, Ecrits, p. 108 
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Chapitre V 


LES GRANDES ORDONNANCES DE L'EGLISE DE 
CHRIST AFFERMISSENT LA FOI 


— Christ a établi des ordonnances pleines de sens pour 
enrichir son Eglise. 


«Si, sous la loi, Dieu a voulu maintenir des cérémonies 
fatigantes parfois, difficiles et très nombreuses, qu’Il avait 
ordonnées non par Christ, mais par Son serviteur Moïse ; si 
Dieu voulait que ces cérémonies soient conservées 
strictement et inchangées jusqu’au temps de Christ ; à 
combien plus forte raison veut-Il que les cérémonies du 
Nouveau Testament, au nombre de deux seulement, 
c’est-à-dire le baptême et la Sainte-Cène, soient conservées 
intactes et sans changement, car elles ont été commandées 
non par un serviteur tel que Moïse, mais par Son Fils 
unique, Jésus-Christ, et l’on y participe sans fatigue ni 
difficulté ». 


Menno, CW, pp. 237, 238 
LE BAPTEME 
— L’eau du baptême exprime la foi en Christ 

«C’est de cette manière que Christ a ordonné le baptême 
et l’a reçu Lui-même (...) Il se préparait alors à subir la 
tentation, la pauvreté, la croix et la mort et, comme un 


enfant consentant et obéissant, se soumettait à la volonté de 
Son Père Tout-Puissant ; comme Il le dit Lui-même, Il 
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descendit des cieux, non pour faire sa volonté propre, mais 
la volonté de Celui qui l’avait envoyé. Il fut baptisé par 
Jean-Baptiste, authentifié par le Saint-Esprit et reconnu par 
le Père comme Son Fils bien-aimé. 

(...) Au commencement, |’ Evangile devait être prêché 
(...). Alors, la foi venait de ce qu’on entendait et le baptême 
succédait à la foi. 

C’est bien la Parole et la volonté du Seigneur que tous 

ceux qui entendent et croient la Parole de Dieu soient 
baptisés (...) Ainsi, ils professent leur foi et déclarent qu’ils 
veulent vivre désormais, non plus selon leur volonté, mais 
selon la volonté de Dieu. 
Pour rendre témoignage à Jésus, ils sont prêts à abandonner 
maisons, biens, terres, et même leur vie ; à souffrir la faim, 
l’affliction, l’oppression, la persécution, la croix et la mort 
pour Lui encore. Oui, ils désirent enterrer la chair avec ses 
exigences et ressusciter avec Christ en nouveauté de vie 


Menno, CW, pp. 121,122 
— Le Baptême symbole du changement de vie 


«Le baptême sera accordé à tous ceux qui se repentent 
(...) et croient vraiment que leurs péchés sont effacés par 
Christ, à tous ceux qui désirent marcher dans la résurrection 
de Jésus-Christ, et être ensevelis en sa mort afin de pouvoir 
ressusciter avec Lui ; et à tous ceux qui, avec une pleine 
compréhension, le désirent eux-mêmes et le demandent ». 


Schleitheim, Confession, p. 10 
— Le Baptême (signifie purification) 


«L’Ecriture nous décrit le baptême comme signifiant la 
purification de nos péchés grâce à la foi et par le sang de 
Christ ; signifiant aussi à celui qui est baptisé que son 
homme intérieur a été transformé et qu’il croit aussi bien ce 
qu’il était auparavant que ce qu’il devient après. Il signifie 
que le croyant devait mourir et qu’il est mort au péché pour 
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an 


marcher en nouveauté de vie et d’esprit ; de même qu’il sera 
certainement sauvé par le baptême intérieur (du Saint-Esprit 
par Christ) 


Conrad Grebel, Programmatic letters, pp. 29,31 


— Le baptême intérieur de Christ est notre salut 


«Le saint apôtre Pierre (...) dit que le baptême qui nous 
sauve, à présent, ne nous débarrasse pas de la souillure de la 
chair, mais elle est la demande à Dieu d’une bonne 
conscience par la résurrection de Jésus-Christ (Voir I Pierre 
A4 2LL 

Ici, Pierre nous enseigne comment le baptême intérieur 
nous sauve ; par lui, l’homme intérieur est purifié, au 
contraire du baptême corporel dont l’eau purifie la chair ; 
car seul ce baptême intérieur (...) a de la valeur aux yeux de 
Dieu, tandis que le baptême corporel suit, comme signe 
évident de l’obéissance de la foi. En effet. si le baptême 
corporel pouvait nous sauver sans le baptême spirituel, alors 
toutes les Ecritures qui parlent de l’homme nouveau le 
feraient sans à-propos (...) Oh! non, le baptême corporel ne 
nous sert à rien aussi longtemps que nous ne sommes pas 
renouvelés dans l’homme intérieur, régénérés et baptisés du 
feu céleste et du Saint-Esprit de Dieu». 


Menno, CW, pp 124, 125. 
— Le Baptême ne peut être administré qu’aux croyants 


«Puisque le baptême des enfants n’est pas expressément 
ordonné de Dieu (...) il ne peut être agréé par le Seigneur et, 
en conséquence, il ne comporte aucune promesse. Pour 
cette raison, le lecteur doit comprendre que les vrais 
chrétiens n’ont pas à se laisser gouverner (...) par les 
opinions ou les traditions humaines, mais par la Parole de 
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Dieu et Ses ordonnances. En effet, notre conscience n’a 
qu’un seul Seigneur et Maître : Jésus-Christ ». 


Menno, CW, p. 126 
— La Parole de Dieu est seule notre guide 


«Nous n’avons pas à fixer notre regard sur les lords et les 
princes, ni sur les docteurs ou les maîtres de l’Université, ni 
sur les conciles des Pères de l’Eglise ou les coutumes très 
anciennes ; car, contre la Parole de Dieu, rien ne compte, 
empereurs, rois, docteurs, licenciés, conciles, proscriptions. 
Nous ne devons pas nous laisser lier, de quelque manière 
que ce soit : personne, puissance, sagesse ou époque, mais 
nous devons être gouvernés par les commandements de 
Christ clairement formulés, par la saine doctrine et la 
pratique des saints apôtres ». 


Menno, CW, p. 129 


— Les bébés non baptisés et les enfants sont sauvés et font 
partie de l’Eglise 


«Comme Abraham et les enfants d’Israël, tant masculins 
que féminins, appartenaient à l'Alliance, non par la 
circoncision qui en était le signe, mais par l’élection, de 
même nos enfants sont dans l’Alliance de Dieu, même s'ils 


ne sont pas baptisés. 


(...) Aux petits enfants appartient le Royaume des cieux et 
ils sont bien sous la promesse de la grâce de Dieu en Christ 
(...) Donc, nous croyons vraiment qu’ils sont sauvés, saints 
et purs, agréés de Dieu participants à l’Alliance et à Son 
Eglise. » 


Menno, CW, p. 133 
«Et bien que les petits enfants n'aient ni foi ni baptême, 


ne pensez pas qu’ils sont damnés pour cela. Oh ! non : ils 
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sont bien sauvés ! Car nous avons la promesse même du 
Royaume de Dieu de la part du Seigneur ; et non pas par le 
moyen de quelques matières, cérémonies et rites liturgiques, 
mais uniquement par grâce, en Christ-Jésus. Et donc, nous 
croyons fermement que ces petits enfants sont en état de 
grâce, agréés de Dieu, purs, saints, héritiers de Dieu et de la 
vie éternelle. Oui, appuyés sur cette promesse, tous les 
croyants chrétiens sincères peuvent se réjouir avec une 
pleine assurance et se réconforter eux-mêmes en l’assurance 
du salut de leurs petits enfants ». 


Menno, CW, p. 135 


«Les petits enfants, et particulièrement ceux des familles 
chrétiennes, jouissent d’une promesse particulière que Dieu 
leur accorde sans aucune cérémonie, mais par Sa Grâce pure 
et abondante, en Christ-Jésus, notre Sauveur, qui dit : 
acceptez les petits enfants, et ne les empêchez pas de venir à 
Moi ; car le Royaume des cieux est pour ceux qui leur 
ressemblent. Matt. 19 : 14 ; Marc 10 : 14 ; Luc 18 : 16. 


«Cette promesse réjouit et rassure tous les saints élus de 
Dieu au sujet de leurs petits enfants ou bébés. Par elle, il 
reçoivent l’assurance que la vraie Parole de notre Seigneur 
ne pourra jamais faire défaut. Vu qu’Il a témoigné d’une si 
grande miséricorde envers les petits enfants, (...) qu’Il les a 
pris dans ses bras, les a bénis, a posé Sa main sur eux, leur a 
promis le Royaume (...) et n’a rien fait de plus avec eux. 
Alors, (...) que les parents aient dans leurs cœurs une foi 
ferme et assurée en la grâce de Dieu. (...) En effet, ils sont 
les enfants du Royaume de la grâce et de la promesse de vie 
éternelle (...) 

«(..) Que ces parents exercent leurs enfants à l’amour de 
Dieu (...) jusqu’à ce qu’ils soient en mesure d’écouter la 
Parole de Dieu, de croire en elle et de l’accomplir en leurs 
œuvres. Ce sera le moment, et surtout pas avant, quel que 
soit alors leur âge, où ils pourront recevoir le baptême 
chrétien. (...)» 


Menno, CW, pp. 280, 281 
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: LA SAINTE CENE OÙ TABLE DU SEIGNEUR 


— Les symboles sont décrits dans la Bible comme des 
réalités auxquelles il faut prêter grande attention 


«L’agneau pascal était appelé le «passage» du Seigneur, 
c’est-à-dire le passage au-dessus des maisons des Hébreux, 
la Pâque. Le signe tient lieu de réalité, car l’agneau n’était 
pas le passage, (...) mais le signifiait seulement. (...) Ainsi 
dans la Sainte Cène, le pain est appelé le corps du Seigneur 
et le vin, son sang : le symbole signifie la réalité. Il ne s’agit 
pas réellement du corps et du sang de Christ, car Il est 
monté au ciel et s’est assis à la droite de Son Père, immortel, 
immuable, en une majesté éternelle et glorieuse ; mais la 
Sainte Cène est un symbole qui nous exhorte et nous 
rappelle que Jésus-Christ, le Fils de Dieu, nous a délivrés de 
la puissance du démon, de l’empire de l’enfer et de la mort 
éternelle, par le sacrifice sans tache de son corps et de son 
sang innocents, pour nous introduire triomphalement au 
Royaume de Sa grâce. Comme Il l’a dit lui-même : Faites 
ceci en mémoire de Moi». 


Menno, CW, pp. 143, 144 


— Célébrons la Sainte Cène comme le Seigneur l’a célébrée 
en premier 


«La Sainte Cène sera célébrée souvent et bien. Elle ne 
sera pas célébrée si ce n’est en conformité avec la règle 
donnée par Christ dans Matt 18 : 15-18. (4) Sinon ce ne 


(4) Matthieu 18 : 15-18 : Si ton frère a péché, va et 
reprends-le seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. 
Mais s’il ne t’écoute pas, prends avec toi un ou deux frères, 
afin que l’affaire se règle sur la parole de deux ou trois 
témoins. S’il refuse de les écouter, dis-le à l’Eglise, qu’il soit 
pour toi comme un paîen et un péager. En vérité je vous le 
dis, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et 
tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel». 
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serait pas la Sainte Cène du Seigneur. Si l’on n’observe pas 
Matthieu 18, chacun marche selon les apparences et on 
laisse aller la vérité profonde, à savoir l’amour fraternel ; 
alors, frères et faux-frères vont ensemble à la Table du 
Seigneur et partagent le pain et le vin. 


Conrad Grebel 
Programmatic letters, p. 23 


— Célébrer souvent la Sainte Cène 


«N'oubliez pas de vous rassembler, mais veillez bien à 
demeurer toujours unis entre vous et unis dans la prière 
pour tous les hommes, quand vous rompez le pain». 


Michael Sattler 
Martyrs’ Miror, p. 420 


— La Sainte Cène nous rappelle Christ 


«(..) La Sainte Cène nous exhorte. Tout d’abord parce 
que le pain symbolise le corps de Christ qu’Il a sacrifié pour 
nous ; parce que la coupe symbolise le sang de Christ qu’Il a 
versé pour nous dans le comble de Son amour pour la 
rémission de nos péchés. Ensuite, elle nous exhorte à l’unité, 
à l’amour et à la paix qui doivent régner entre vrais chrétiens 
selon l’Esprit, la doctrine et l’exemple de Christ (...) Enfin, 
elle nous exhorte à une vraie régénération qui vient de Dieu, 
accordant à tous justice, gratitude, paix et joie dans le 
Saint-Esprit, pour une vie irréprochable ». 


Menno, CW, p. 150 


— Prendre part au corps et au sang de Christ, c’est 
s’abandonner à Lui dans la foi 


«Tous ceux qui sont en Christ avec un cœur confiant et 


repentant, qui croient au pur sacrifice de son corps et de son 
sang, confessent ainsi qu’il n’y a pas d’autre purification ni 
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expiation de leurs péchés, que ce sacrifice est l’unique et 
“éternel chemin de la grâce. Ceux-là réellement mangent le 
corps et réellement boivent le sang de Christ, non pas de 
leurs bouches, mais vraiment dans la foi, par l’Esprit (...) 

«(...) Le Seigneur ne peut être nourriture mastiquée et 
digérée dans l’organisme humain. Et cela (...) Augustin le 
reconnaissait pleinement lorsqu'il déclarait : Pourquoi 
préparez-vous vos dents et votre estomac ? Croyez tout 
simplement que vous l’avez déjà mangé ! » 


Menno, CW, pp. 154, 155 


— Le pain non encore rompu symbolise l’unité dans la 
charité 


«Comme le pain est composé de grains de blé réduits en 
farine, mouillés d’eau et cuits au feu, ainsi l’Eglise de Christ 
est composée des vrais croyants, au cœur brisé, moulus par 
la divine Parole, baptisés de l’eau du Saint-Esprit, et 
baptisés du feu d’un amour pur et sincère ; ils forment un 
seul corps. 

«En toutes choses, l’un envers l’autre tolérant, amical, 
paisible, toujours prêt par une charité chrétienne sincère à 
servir son voisin de toutes manières possibles : l’exhorta- 
tion, la réprimande, le réconfort, l’assistance, le bon 
conseil, les bonnes actions, les biens. Oui, aussi par un 
travail désagréable et dur, son corps et sa vie ; prêts à se 
pardonner réciproquement comme Christ nous a pardonnés 
et se fit notre Serviteur par Sa Parole, Sa vie et Sa mort ». 


Menno, CW, pp. 145, 146 


— Les croyants célèbrent le repas du Seigneur dans une 
sainte joie 


«Oh, merveilleuse réunion et noces chrétiennes ! (...) Ici, 
point de plaisirs charnels (...) mais de glorieux et saints 
mystères où les symboles du pain et du vin sont présentés 
aux chrétiens qui les recherchent. 
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Oh ! merveilleuse réunion et noce chrétiennes (...) dans la 
paix et l’unité de tous les frères ! La Parole joyeuse de la 
grâce divine ! Les glorieux bienfaits de Christ : faveur, 
amour, service, larmes, prières, Sa croix et Sa mort, tout est 
préparé ! 

Oh ! merveilleuse réunion et noces chrétiennes (...) où 
sont invités ceux qui sont nés de Dieu, vrais chrétiens qui 
ont enseveli leurs péchés et marchent avec Christ en 
nouveauté de vie (...) qui crucifient leur chair et sont 
conduits par le Saint-Esprit (...) et, malgré leur faiblesse, 
veulent servir Dieu et Lui obéir de tout leur cœur (...) 

Oh, merveilleuse réunion et noces chrétiennes (...) où les 
consciences affamées sont rassasiées du pain du ciel qu’est 
la divine Parole, avec le vin de l'Esprit, où des âmes 
joyeuses et apaisées chantent et se réjouissent sous le regard 
du Seigneur ! » 


Menno, CW, p. 148 


— Le lavement des pieds entre compagnons de la foi 
célèbre la purification des péchés et l’amour mutuel 


«Christ a établi cette cérémonie pour deux raisons : 

«D’abord, Il voulait nous apprendre que c’est Lui-même 
qui doit nous purifier encore après la nouvelle naissance, et 
que nous devons le laisser effacer les péchés qui nous 
accablent (...), toute souillure de la chair et de l’esprit (...) et 
que nous devons devenir plus purs de jour en jour. 


«Ensuite, Jésus a institué l'ordonnance du lavement des 
pieds afin que nous nous humilions les uns et les autres (...) 
et que nous tenions en grand respect nos compagnons dans 
la foi, pour cette raison qu’ils sont les saints de Dieu, les 
membres du corps de Christ et les demeures du 
Saint-Esprit...» 


Dirk Philips, Enchiridion, p. 389 
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Chapitre VI 


LES DISCIPLES DE CHRIST VIVENT DANS 
L'AMOUR ET LA SANCTIFICATION 


— Une foi authentique porte de bons fruits 


«La véritable foi évangélique ne peut demeurer en 
sommeil ; mais au contraire, elle se manifeste en toute 
œuvre de justice et de charité (...) ; elle vêt ceux qui sont nus 
(...), nourrit les affamés (...), console ceux qui pleurent 
(...), donne refuge à l’indigent (...), rend le bien pour le mal 
(...), bande les plaies du blessé (...). 

«La persécution, les souffrances, les angoisses qui 
s’abattent sur elle dans son amour de la vérité du Seigneur 
lui sont joie glorieuse et consolation ». 


Menno, CW, p. 307 
— Les vrais chrétiens aiment Dieu et leur prochain 


«Il n’y a rien sous les cieux que les croyants pieux 
préfèrent à leur Dieu (...) ; aussi, en témoignent-ils 
clairement et le prouvent-ils par leurs œuvres. Comment 
pourrait-il y avoir sur terre de plus grand amour de Dieu, et 
comment pourrait-il y en avoir de plus authentique 
témoignage, sans regarder sincèrement à Christ et par 
obéissance, que celui de quelqu’un qui veut être prêt non 
seulement à renoncer aux biens de ce monde, confort, 
honneurs et prospérité, mais même à fuir son meilleur ami 
ici-bas (...) ? 


Menno, CW, p. 973 


«L’empereur suprême, Christ, a publié un décret qu’Il a 
scellé de son sang. Ce décret proclame que nous devons 


47 


naître de nouveau, nous repentir, renoncer à nous-mêmes, 
charger notre croix, croire en Jésus-Christ et, sur cette foi, 
être baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ; 
que nous devons obéir à Ses commandements, rendre à 
César ce qui est à César, et aimer le Seigneur de tout notre 
cœur, de toutes nos forces et notre prochain comme 
nous-mêmes...» 


Menno, CW, p. 1024 
— Faire de Christ le Seigneur de nos vies 


«Ne vous excusez pas, chers messieurs et juges, parce que 
vous êtes les serviteurs de l’empereur (...). Ce ne fut d’aucun 
secours à Pilate, qui crucifia le Christ au nom de 
l’empereur. Servez l’empereur en ses pouvoirs impériaux, 
pour autant que l’Ecriture le permet, mais servez Dieu selon 
Ses divins pouvoirs (...) 


N’usurpez pas le jugement et le royaume de Christ, car 
Lui seul est la règle de conscience (...). Laissez-le être votre 
empereur (.…) et Sa sainte Parole être votre loi : vous 
supporterez bientôt pas mal de tempêtes et de menaces de 
mort. Vous devez prêter l’oreille à Dieu plutôt qu’à 
l’empereur, et obéir à la Parole de Dieu plutôt qu’à celle de 
l’empereur. 

«Les vrais chrétiens ne devraient pas se laisser gouverner 
(...) par des traditions humaines, maïs par la Parole et les 
ordonnances de Dieu. Car nous avons Jésus-Christ comme 
unique Seigneur et Maître de nos consciences ». 


Menno, CW, p. 204 


— Prendre garde à la grâce à bon marché enseignée par 
quelques-uns 


«Ils ne prêchent que la grâce, la faveur, la miséricorde et 


l’amour de Dieu devant leur église remplie de gens pleins de 
convoitise, orgueilleux, impurs, buveurs et impénitents, 
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sans comprendre que toutes les Ecritures attestent qu’un tel 
peuple ne peut hériter le Royaume de Dieu. Ils endurcissent 
le cœur des méchants au point que personne ne se repent de 
sa méchanceté, comme s’en plaint le prophète ». 


Menno, CW, p. 167 


— Eviter les demi-vérités comme on en rencontre parfois 
dans les églises d’état 


.… Nous savons que nous avons renversé quelques idoles de 
Babylone, comme les Indulgences, les invocations aux saints 
décédés, la fausse «sainteté» du célibat obligatoire, les 
distinctions au sujet de la nourriture, et choses semblables, 
la propre justice, l’idolâtrie, et autres superstitions. Mais 
hélas ! l’affreux blasphème et des abominations résistent 
encore, comme l’exécrable incrédulité, l’obstination enté- 
tée, le baptême des enfants (non scripturaire), la messe 
idolâtre et la vie sans repentance (...)» (Voir note du 
traducteur) 


Menno, CW, p. 168 
— Lutter et tendre à la sanctification par l’Esprit de Christ 


«Ceux qui sont nés d’en-Haut redoutent tout péché. Ils 
savent par la Loi que tout ce qui est contraire à la justice 
originelle est péché, qu’il soit public ou secret, qu’il soit 
important ou léger. 


Note du traducteur. Menno Simons était un ancien prêtre 
catholique et lorsqu'il assimile la messe romaine à une 
idolâtrie, il fait référence à ce moment de la messe, appelé 
élévation, où l’officiant présente à l’adoration des fidèles, 
l’hostie et le calice consacrés, croyant que les substances 
naturelles du pain et du vin ordinaires ne sont plus que les 
apparences de goût et de couleur, mais recouvrant la chair 
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«C’est pourquoi ils luttent chaque jour contre la faiblesse 
de la chair, avec l’aide de l’Esprit et dans la foi. Chaque 
jour ils s’approchent du trône de la grâce avec des cœurs 
contrits et prient ainsi : «Père saint, pardonne-nous nos 
offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés ». 

«lls ne sont pas rejetés par le Seigneur pour de tels 
manquements (...) commis (...) contre leur volonté (...) car 
ils sont sous la grâce.(...) 

«La semence de Dieu, la foi en Jésus-Christ, la nouvelle 
vie qui vient de Dieu et l’onction du Saint-Esprit demeurent 


vivante et le vrai sang du Christ et que, par son sacerdoce, le 
prêtre renouvelle le sacrifice de la croix. Depuis le concile de 
Vatican 2, et surtout le renouveau biblique dans les églises, 
bien des croyants catholiques ont redécouvert après Menno 
Simons que le Seigneur, à la table de la Passion, n'avait 
ordonné rien d'autre à ses apôtres que de la dresser à 
nouveau : «Faites ceci en mémoire de moi !» Mais le 
miracle de la transsubstantiation, inventé au cours des 
siècles, ne se trouve nulle part dans le Nouveau Testament. 
De plus, le sacrifice de la Croix a été unique, parfait. Voir 
épître aux Hébreux 9:28 ; 10:10,18. 

- Ce sacrifice n’est pas renouvelable ; pas plus que le 
sacerdoce du Christ s’immolant pour nous n’est transmis- 
sible à des hommes. Hébreux 7 : 23,24. 

Au sein du catholicisme s'est dessiné un mouvement de 
foi reconnaissant ces fondements bibliques, regardé par les 
«intégristes» comme une funeste hérésie à combattre dans 
le monde entier. L'un d'eux, le 30 avril, est arrivé ici, à 
Houailou, pour reprendre, dans les tribus catholiques 
environnantes, la célébration traditionnelle de la messe 
romaine, en forme de sacrifice renouvelé de la Croix, et non 
de simple mémorial, dans l’attente du retour de Christ. Voir 
ce qu'en écrivait l’apôtre Paul dans 1 Corinthiens 11 : 25 et 
26. 


R.Ch. 
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en eux (..). Ils crucifient leurs mauvais désirs aussi 
longtemps qu’ils vivent ; ils veillent et prient sans cesse et, 
bien qu’ils se trouvent être des enfants si pauvres et 
imparfaits, ils se réjouissent néanmoins dans une confiance 
absolue aux mérites de Christ, et louent Dieu pour Sa grâce 
infinie». 


Menno, CW, p. 564 
— L’Ecriture nous appelle à une pleine conformité à Christ 


(A une femme) : «Si tu es pure, rends-toi plus pure encore 
si tu es sainte, rends-toi plus sainte encore ; si tu es juste, 
rends-toi plus juste encore. Revêts-toi de la robe immaculée 
de la justice ; pends à ton cou la chaîne en or de toute piété ; 
ceins-toi de l’aimable ceinture de l’amour fraternel ; porte 
au doigt l’alliance de la vraie foi ; couvre-toi tout entière du 
bel or de la Parole de Dieu ; orne-toi des perles de 
nombreuses vertus ; lave-toi dans les eaux limpides de la 
grâce, et oins-toi de J’huile du Saint-Esprit ; lave tes pieds 
dans les flots étincelants et purs du Dieu tout-Puissant. (...) 
Car Il désire ta beauté et te louera en ces mots : «Comme est 
aimable ton amour, ma sœur, mon épouse !» 


Menno, CW, p. 221 
— Victoire en Christ et non défaitisme 


«Les prédicateurs des églises officielles enseignent le 
contraire de ce qu’écrit l’apôtre Paul dans Romains 6, à 
savoir, que personne ne peut se prétendre exempt de péché 
ou se vanter de vivre dans la justice, mais que l’on doit 
pécher jusqu’à la mort ; que personne ne peut garder les 
commandements du Dieu. Donc 1 Jean 3 : 5 ne serait pas 
vrai ! Pourtant l’apôtre Pierre, apôtre de Dieu, témoigne 
que Christ endosse nos péchés afin que nous puissions en 
être déchargés et vivre dans la justice. 

«Comment des prêtres peuvent-ils oser déclarer que 
personne ne peut faire ce qui est juste et vivre sans pécher ? 
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Ne lisons-nous pas dans 1 Jean 1 et Pierre 2 : 1 à 4, que 
Christ a effacé nos péchés et détruit l’œuvre du diable ? (...) 
Paul aussi l’atteste dans l’épître aux Hébreux 2 : 14 et 15. 
Christ a détruit la puissance du démon, qui avait la 
puissance de la mort, en sorte qu’Il peut nous délivrer, nous 
tous qui, par crainte de la mort, étions, toute notre vie, 
retenus dans l’esclavage du péché. 

«Et il est encore affirmé dans Tite 2 : 14 que Christ nous a 
rachetés de toute iniquité (..) Ce qui est accompli 
droitement dans la crainte de Dieu Lui est agréable». 


Martin Lingg (ou Weninger) 
appelé Lingki, 

«De la Justification» 
Mennonite Quaterly Review 
(JI 1948, 183) 


— La victoire sur le péché et sur Satan accomplit Genè- 
se 3 : 15 


«A quiconque est donnée la semence de l’Esprit, en lui 
l'Esprit écrase la tête du serpent. (Romains 16) 


Pilgram Marpeck 
Ecrits, p. 61 


— La nouvelle vie est possible parce que Christ nous 
transforme 


«Les régénérés, bien sûr, mènent une vie nouvelle, car ils 
sont régénérés en Christ, ont reçu un cœur nouveau et un 
esprit nouveau. 

«Autrefois, ils s’attachaient aux choses terrestres ; 
maintenant, aux célestes ; autrefois, ils étaient charnels ; 
maintenant, spirituels ; autrefois, ils étaient injustes ; 
maintenant, justes ; autrefois, ils étaient mauvais ; 
maintenant, bons ; car, ils ne vivent plus selon la vieille 
nature corrompue du premier Adam terrestre, mais 
maintenant, selon la nouvelle nature incorruptible du 
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nouvel Adam céleste, Jésus-Christ. Et même, ainsi qu’en 
témoigne l’apôtre Paul : «Bien que je vive, ce n’est plus moi 
qui vis, c’est Christ qui vit en moi». 

«Pour les régénérés, leur pauvre et faible vie se renouvelle 
de mieux en mieux chaque jour, à l’image de Celui qui les a 
créés. Leur esprit est semblable à celui de CHRIST ; comme 
Lui, ils marchent dans la joie ; ils crucifient et domptent leur 
chair avec toutes ses mauvaises convoitises ». 


Menno, CW, p. 93 
— Eviter les parures et l’apparat 


«Non, ce royaume n’est pas celui où l’on se pare d’or, 
d’argent, de perles, de soie, de velours et de coûteuses 
parures, comme en aime ce monde arrogant et orgueilleux 
(...) Mais c’est un royaume de grande humilité, je l’atteste, 
où ce n’est pas l’embellissement apparent de la personne qui 
compte, mais la beauté intérieure de l’esprit, avec le zèle 
diligent d’un cœur brisé et contrit ». 


Menno, CW, p. 93 


— Choisir la vie, non la mort ! 


«(..) Recherche l’instruction, afin de pouvoir apprendre et 
savoir quel est le bon chemin ; car tu peux choisir la vie ou la 
mort, le bien ou le mal ; l’un ou l’autre selon ce que tu 
désires recevoir (...) Si tu te plais au mal, choisis les plaisirs 
de ce monde (...), le mensonge, le bavardage, le jeu, les 
cartes, les jurons, l’inconduite, la médisance, la colère, la 
convoitise, l’alcoolisme, les orgies, tout excès, l’idolâtrie, 
l’envie, la luxure, la vanité, les propos grivois, la danse et 
tout le reste, toutes choses que le monde ne regarde pas 
comme un mal, mais de simples amusements, et qui sont 
néanmoins en abomination au regard du Seigneur (...) 


Soetgen Van Der Houte 
(mort martyr en 1560) 
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— Compter sur l’Esprit de Christ 


«Veille à te parer toi-même de bonnes œuvres, celles que 
produit en nous le Saint-Esprit (...), la bonté, la douceur, 
l’humilité, la simplicité, l’obéissance, la patience, la 
droiture, la modestie, l’honnêteté, la pureté, des manières 
paisibles, la persévérance, la reconnaissance, la sagesse (...), 
les bonnes œuvres, la foi, l'espérance et l’amour ; aime Dieu 
par-dessus tout en ce monde et fais à ton voisin ce que tu 
voudrais que l’on te fît (...) 


S oetgen Van Der Houte, MM, p. 649b 
— Dieu veille sur nous 


«Je ne dois pas estimer ma vie plus que n’ont estimé la 
leur les bien-aimés serviteurs de Dieu. On ne peut me 
prendre que cette chair périssable et mortelle qui doit 
s’anéantir quelque jour et retourner à la poussière, même si 
je devais vivre moitié moins que Mathusalem. 

«Pas un cheveu ne peut tomber de ma tête sans la volonté 
de mon Père qui est dans les cieux». 


Menno, CW, p. 194 


«Elie et Elisée, David, Daniel, Shadrach, Mesbach et 
Abednego, Pierre et Paul ont tous échappé à la main des 
tyrans et personne n’a pu toucher à un cheveu de leur tête 
aussi longtemps que le jour et leur heure de mourir n’étaient 
pas arrivés comme prévu. 

«Aussi longtemps que le Seigneur prend plus de plaisir à 
notre vie qu’à notre mort, ils ne peuvent nous faire du 
mal». 


Menno, CW, p. 1039 
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— Malgré les souffrances du temps présent, la victoire en 
Christ est certaine 


«ÆEtudie tous les conciles, auteurs et maîtres éminents 
depuis des siècles. Fais appel à tout lord et prince ; à tout 
empereur, roi et puissant de ce monde. Use de force, du 
pouvoir et de la ruse qui se puissent trouver ; ils ne te seront 
d’aucun secours ! L’Agneau combattra jusqu’à la victoire ; 
le peuple de Dieu triomphera non par les armes de guerre, 
mais par la patience, avec l'Esprit et la Parole de Dieu... » 


Menno, CW, p. 174 


«Laisse-les fanfaronner, et divaguer, tricher et se 
chamailler, frapper, persécuter et massacrer autant qu’ils 
veulent. La Parole triomphera et l’ Agneau remportera la 
victoire... » 


Menno, CW, p. 81 
— Marcher avec Christ nous apporte la sagesse de Dieu 


«Ne prête pas attention aux us et coutumes des pères de 
l’église, ni à la sagesse du monde, ni à ses maîtres. (...) Car 
la sagesse de Dieu que nous enseignons est une sagesse que 
personne ne peut comprendre s’il ne désire pas vivre et 
marcher selon la volonté divine. C’est une sagesse qui ne 
peut aller se chercher au loin, ni s’enseigner dans les grandes 
écoles. Elle doit être donnée d’en-Haut et par le 
Saint-Esprit ». l 


Menno, CW, p. 106, 107 
— Le pardon nous est acquis par Christ 
«Il n’y avait ni pardon ni consolation de grâce à attendre, 


jusqu’à ce que la Parole éternelle, le Fils éternel de Dieu, fût 
descendu du ciel et, incarné, eût souffert la faim, la 
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tentation, la pauvreté, la torture, la croix et la mort selon 
que l’enseignent les Ecritures ». 


Menno, CW, p. 113 
— L’Evangile de Christ nous donne réconfort et espérance 


«Puisqu’il est bien clair en toutes ces Ecritures que nous 
devons confesser être pécheurs, comme nous le sommes en 
vérité ; puisqu’aucun homme sous le ciel n’a parfaitement 
accompli la justice requise de Dieu, sauf Jésus-Christ, il est 
bien clair aussi que personne ne peut s’approcher de Dieu et 
obtenir grâce et salut, aussi pieux, justes, saints et 
irrépréhensibles que nous puissions être, sinon par la 
parfaite justice, expiation et intercession de Jésus-Christ. 

Nous devons tous reconnaître, qui que nous soyons, que 
nous péchons en pensées, en paroles et en actes. C’est bien 
vrai, si nous ne pouvions nous abriter derrière la justice de 
Christ-Jésus, aucun prophète, aucun apôtre même, ne 
pourraient être sauvés. Alors, réjouissons-nous et conso- 
lons-nous dans le Seigneur. Nous ne pouvons espérer en 
nous plus de justice que Dieu n’en a trouvé en tous ses élus 
depuis le commencement. En nous-mêmes, nous sommes de 
pauvres pécheurs, justement bannis, maudits et condamnés 
à la mort éternelle, par l’éternelle justice. 

Mais en Christ et par Lui, vous êtes justifiés et agréables à 
Dieu ; adoptés par Lui en Sa grâce éternelle comme fille et 
fils. En cette assurance, tous les saints ont reçu consolation 
personnelle, ont placé leur confiance en Christ, et ont estimé 
leur propre justice impure, faible et imparfaite ; ils se sont 
approchés du trône de la grâce au nom de Christ et ont prié 
le Père avec une foi sans faille : «O Père, pardonne nos 
offenses, comme nous pardonnons celles qui ont été 
commises à notre encontre ». 


Menno, to Griet, Wife of Rein Edes 


CW, p. 1053 
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— Les enfants de Dieu sont en sécurité 


«Le fondement sur lequel doit reposer l’entier édifice de 
notre foi est Christ-Jésus seul. Tous ceux qui sont édifiés sur 
ce fondement, ne seront pas consumés par le feu des 
tribulations, car ils sont des pierres vivantes dans le Temple 
du Seigneur. Ils ressemblent à l’or, à l’argent et aux pierres 
précieuses ; ils ne peuvent jamais être réduits en ruines par 
des coups démoniaques comme fausse doctrine, chair, sang, 
monde, péché, mal, eau, feu, épée ou tous autres moyens, si 
durement soient-ils éprouvés. Car ils sont fondés en Christ, 
affermis dans la foi et assurés dans la Parole par le 
Saint-Esprit, en sorte qu’ils ne peuvent être détournés de la 
pure et entière doctrine de Christ par tous les Nérons furieux 
et assoiffés de sang sous le ciel, avec leur cruelle tyrannie 
(...), car (...) les chrétiens demeurent inébranlables comme 
la montagne de Sion, comme des piliers solides, braves et 
pieux chevaliers, courageux témoins de Christ. Ils ont 
combattu jusqu’à la mort et le font encore chaque jour à 
notre époque (Dieu soit béni éternellement!). Je parle de 
ceux qui possèdent la Parole et l’Esprit du Seigneur ». 


Menno, CW, pp. 329, 330 


«Qui nous séparera de l’amour de Dieu ? Impossible, si 
je suis dans les lien de Sa perfection, si je L’aime d’un cœur 
pur, en bonne conscience, et d’une foi sincère ; rien ne 
pourra me détourner ni me séparer de Lui. Car mon seul 
désir, ma plus grande joie est d’entendre et prêcher Sa 
Parole et, dans ma faiblesse, de marcher comme Il l’a 
commandé et enseigné en Son Fils - qu’il en coûte argent et 
biens, chair et sang, s’il Lui plaît ainsi». 


Menno, CW, p. 393 
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— Le mariage comme saint contrat à vie apporte 
contentement 


«En ce royaume et sous ce Roi, il n’y a pas d’autre 
mariage que celui d’un couple comme Dieu l’a ordonné au 
commencement et comme Christ l’a confirmé, une fois de 
plus, répétant que les deux seront une seule chair et qu’ils ne 
divorceront pas, sauf en cas d’adultère. Matt. 5 : 32». 


Menno, CW, p. 217 


«Tous deux, époux et épouse, sont une seule chair et ne 
peuvent se séparer l’un de l’autre pour se remarier sans 
commettre adultère, comme le dit notre Seigneur. Matt. S : 
19, Marc 10, Luc 16». 


Menno, CW, p. 561 


«Je supplie tous les chers frères (...) qu’ils doivent agir et 
se conduire d’une manière digne dans le plus sacré contrat 
de grâce devant Lui et devant l’humanité ; vivre et se 
conduire avec leur partenaire pour la vie avec tant de piété, 
d’amour, de bonne entente et de paix, et avec tant de fidélité 
et d’attentions réciproques que, dès maintenant, on ne 
puisse (...) entendre parler que de sincère piété chrétienne, 
de bonheur et de pieuse joie ». 


Menno, CW, p. 973 
— Partager avec les nécessiteux 


«Tous ceux qui sont nés de Dieu, ont reçu les dons de 
l'Esprit du Seigneur, (...) appelés à être un seul corps et 
s’aimant en Christ-Jésus, sont bien préparés par un tel 
amour à aider leurs voisins, non seulement avec de l’argent 
et des biens, mais aussi en suivant l’exemple de leur Seigneur 
(...) d’une manière évangélique, par leur sang et leur vie. Ils 
font montre de miséricorde et de pitié autant que possible. 
Aucun d’eux n’est réduit à mendier. Ils prennent à cœur les 
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besoins des saints. Ils reçoivent ceux qui sont dans la 
détresse. Ils recueillent l’étranger dans leurs maisons. Ils 
consolent les affligés, assistent les nécessiteux, habillent 
ceux qui sont nus, nourrissent les affamés, et ne détournent 
pas leur visage des pauvres... Esaïe 58 : 7,8». 


Menno, CW, p. 558 


«Puisque nous trouvons que la communauté des biens 
n’a pas été permanente chez les apôtres, (...) nous (...) 
n’avons jamais enseigné ni pratiqué la communauté des 
biens. Mais avec insistance et gravité nous enseignons (...) 
l’assistance, l’amour et la pitié. 

«Et même si nous enseignions et pratiquions la 
communauté des biens (...) nous ne devrions le faire que 
comme les apôtres l’ont fait, remplis du Saint-Esprit dans 
l’église de Jérusalem ». 


Menno, CW, p. 560 
— Vivre dans la paix et l’amour 


«Les vrais chrétiens sont moutons parmi les loups, 
moutons pour l’abattoir ! Il faut qu’ils soient baptisés 
d’angoisse, de détresse, de persécutions, de souffrances, et 
de mort. Il leur faut passer par l’épreuve du feu pour 
attendre l’éternel repos dans la maison du Père, non pas en 
massacrant leurs adversaires, (...) mais en mortifiant leurs 
ennemis spirituels : ils n’utilisent ni les armes du monde, ni 
la guerre puisqu’il leur est, à eux, absolument interdit de 
tuer ». 


Conrad Grebel 
Programmatic letters, p. 29 


«L’épée est ordonnée de Dieu hors les perfections de 


Christ. Elle punit et tue les malfaiteurs ; elle garde et protège 
les bons citoyens. Dans la Loi Mosaïque, l’épée est instituée 
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contre les méchants pour mort et punition ; les législateurs 
séculiers la brandissent de même. 


«Mais, au milieu de ceux qui reconnaissent la perfection 
de Christ, on use seulement d’excommunication pour la 
réprimande et l’exclusion de celui qui a fauté». 


Schleitheim Confession, p. 14 
— Que penser de la peine de mort ? 


«Si le coupable devait vraiment se repentir devant Dieu et 
en recevoir la nouvelle naissance, il serait alors aussi un 
saint élu et enfant de Dieu, un frère participant de la grâce, 
un membre spirituel du corps de Christ, lavé par Son sang 
précieux et oint de Son Esprit-Saint (...) Qu’un tel homme 
soit pendu au gibet (...) par un autre chrétien (...) serait 
vraiment étrange et inconvenant (...) 

«ÆEn outre, s’il demeure impénitent et qu’on lui ôte la vie, 
ce serait lui ravir sans pitié le temps de repentance (...) dont 
il pourrait encore saisir l’occasion lui-même ». 


Menno, CW, pp. 920-1 
— N'user que des armes spirituelles ! 


«Tous ceux qui sont mûs par le Saint-Esprit ignorent tout 
de l’épée et ne connaissent que la Parole du Seigneur. Ils 
possèdent des armes très puissantes : la prière fervente, la 
persévérance, le cœur patient, la foi forte et inébranlable, 
une espérance vivante et une vie irrépréhensible. (...) Par ces 
armes, l’Evangile du Royaume, la Parole de paix, doit être 
propagée et défendue contre les portes de l’enfer ». 


Menno, CW, p. 175 
«Si Christ combat Ses ennemis par l’épée de Sa bouche, 


s’Il châtie avec le verbe de Sa bouche et anéantit le méchant 
du souffle de Ses lèvres, et si nous devons nous conformer à 
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Son image, comment alors faire opposition à nos ennemis 
avec une autre épée ? » 


Menno, CW, p. 44 


«Il est vrai que Dieu a châtié Babylone, mais pas avec Ses 
chrétiens ! 


Menno, CW, p. 46 


«Nos armes ne sont pas des armes qui puissent détruire 
cités et pays, renverser portes et murs, et faire couler à 
torrent le sang comme de l’eau. Mais ce sont des armes par 
lesquelles est détruit le royaume spirituel du diable ; par elles 
est jeté bas le pouvoir du mal en l’âme humaine et sont 
brisés les cœurs de pierre». 


Menno, CW, p. 198 


— Obéir aux autorités civiles en ce qui n’est pas contraire à 
la Parole de Dieu 


«Nous confessons publiquement et sans équivoque que 
l’office des magistrats est ordonné de Dieu. (...) D’ailleurs, 
(...) nous leur avons obéi quand ce n’était pas contraire à la 
Parole de Dieu. Et nous entendons pratiquer ainsi toute 
notre vie. Car (...) nous savons ce que la Parole de Dieu 
commande de respecter. Les taxes et les impôts, nous les 
payons, comme Christ l’a Lui-même enseigné et pratiqué. 
Nous prions pour sa Majesté Impériale, les rois, les lords, 
les princes et toute autorité. Nous leur accordons honneur et 
obéissance ». 


Menno, CW, p. 549 
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— Eglise et Etat sont des royaumes différents 


« Aucune puissance extérieure n’a le droit de diriger, tirer 
profit, ni gouverner dans le Royaume de Christ ». 


Pilgram Marpeck, Ecrits, p. 113 


«(...) Je conclus devant mon Dieu que le pouvoir civil 
n’est pas nécessaire dans le Royaume de Christ pour tout 
son ministère, car ce Royaume n’est pas de ce monde. Et 
j'en conclus encore que tous ceux qui essayent de préserver 
le Royaume de Christ en se courbant devant l’autorité civile 
en recevront châtiment et seront couverts de honte. Car 
notre citoyenneté à nous est dans les cieux». 


Pilgram Marpeck, Ecrits, p. 151 
— Dire la vérité et ne jamais jurer 


«C’est par crainte de Dieu que nous ne jurons pas et 
n’osons même pas jurer (...) 

«On pourrait faire remarquer que, dans le Nouveau 
Testament, Jésus n’attire pas l’attention de Ses disciples sur 
la Loi pour ce qui touche au serment - permis dans le temps 
de l’imperfection -. Mais maintenant, Il nous dégage de la 
Loi pour nous amener au «oui, oui, non, non,», comme 
atteignant un temps de perfection.(...) 

«Je vous dis, à vous Mes disciples (dit Christ) : «Ne jurez 
par rien)...( Mais que votre Parole soit oui, oui, non, non ; 
car tout ce qu’on y ajoute vient du diable». 

«Telle est la vraie doctrine de Christ, et l’ordonnance 
concernant le serment ». 


Menno, CW, p. 618-9 
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Chapitre VII 


L'OBEISSANCE A LA PAROLE DE DIEU APPORTE 
LA VIE 


— N’ajouter ni ne retrancher rien à la Parole de Dieu 


«Je n’ose aller ni au-delà ni en-deçà, ni être plus sévère ou 
plus indulgent que l’enseignent les Ecritures et le 
Saint-Esprit ; et cela, en grande crainte et angoisse de 
conscience, dans la peur de charger encore plus les cœurs 
qui craignent Dieu, ceux qui ont maintenant renoncé aux 
commandements d’homme, avec encore plus d’obligations 
nouvelles. Le volontarisme et les opinions humaines, je les 
déteste franchement et je n’en veux plus. Je sais quelles 
tribulations et afflictions en sont découlées pour moi 
pendant de nombreuses années ». 


Menno, CW, p. 484 
— Considérer le contexte avant d’interpréter 

«Il est de la nature de toutes les hérésies de détacher un 
fragment des Saintes Ecritures. (...) Les mauvais maîtres ne 
portent pas attention à ce qui est écrit avant et après, notre 
bon moyen d’établir la juste signification. (...) 
Menno, CW, p. 268 
— Christ est la clé de toute interprétation correcte 

«Toute Ecriture, aussi bien l’Ancien Testament que le 


Nouveau, droitement interprétée en recherchant l’intention 
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de Christ Jésus et de Ses saints apôtres, est de grand profit 
pour la doctrine, la réprimande, l’instruction et toute 
correction. 2 Timothée 3 : 16. Mais tout enseignement 
contraire à l’Esprit et à la doctrine de Jésus est maudit de 
Dieu. Galates 1». 


Menno, CW, p. 312 
— Suivre fidèlement l’Ecriture 


«Ne laisse personne te détacher du fondement posé par la 
lettre des Saintes Ecritures et qui fut scellé du sang de Christ 
et des nombreux témoins de Jésus ». 


Michael Sattler, MM, p. 419b 


«Les Ecritures ne peuvent être anéanties ; et nous ne 
pouvons ni retrancher ni ajouter à la Parole de Dieu ; non ! 
même les plus petits passages ou les moindres lettres de 
l'Evangile ne peuvent être changés ». 


Thomas Von Imbroich, MM, p. 367 


— Vivre selon les clairs enseignements de la Bible 


«La Parole a plein sens et ne requiert point d’interpréta- 
tion ; exemple : «Tu aimeras le Seigneur de tout ton cœur, 
de toute ton âme, de toute ta force et ton prochain comme 
toi-même». Matthieu 22 : 37,39. 


«Ou encore : «Partage ton pain avec celui qui a faim et 
ramène à la maison le pauvre sans abri» Esaïe 58 : 7 ; «Si 
vous vivez selon la chair, vous allez mourir ; car suivre les 
tendances de la chair, c’est aller à la mort. Les avares, les 
ivrognes et les orgueilleux n’hériteront pas le Royaume des 
cieux. Dieu condamnera les adultères et les débauchés. 
Romains 8 : 6,13 ; 1 Corinthiens 6 et de nombreux passages 


semblables. Tous ceux qui ne comprennent pas de tels 
passages sont (...) plus stupides que chrétiens ». 


Menno, CW, p. 214 


— Choisir de croire que Christ a accompli la Loi de 
l’Ancienne Alliance. 


«Si tu veux en appeler au sens littéral et aux 
comportements de Moïse et des prophètes, alors fais-toi 
juif, demande la circoncision, possède au sens propre le 
pays de Canaan, érige à nouveau un royaume juif, 
reconstruis la ville et le temple, offre des sacrifices et 
accomplis le rituel comme requis par la Loi. Et il te faut 
déclarer aussi que Christ, le Sauveur promis, n’est pas 
encore venu. Celui qui a changé les anciennes cérémonies, 
légales et frappant les sens, (...), en réalités nouvelles, 
spirituelles et éternelles ». 


Menno, CW, p. 217 
— Reconnaître que toute la Bible a autorité pour l’Eglise 


«Certes, nous espérons bien qu’il ne se trouvera aucun 
homme raisonnable qui serait assez égaré pour dénier que 
toutes les Ecritures, tant l’Ancien que le Nouveau 
Testament, ont été écrites pour notre instruction et notre 
correction, et qu’elles sont le vrai sceptre et la vraie règle 
qui doivent régir et gouverner le royaume, la maison, 
l’église et l’assemblée du Seigneur. 

«Toute chose opposée à l’Ecriture, qu’il s’agisse de 
doctrines, de croyances, de sacrements, de culte ou de 
conduite, devrait être mesurée à cette règle infaillible, 
renversée par ce juste et divin sceptre, et détruit sans aucun 
égard pour les personnes ». 


Menno, CW, pp. 159,160 
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— Chrétiens, suivez bien la complète révélation du Nouveau 
Testament 


«Nous devons souligner fortement que, désormais, dans 
la Nouvelle Alliance, nous sommes orientés vers l'Esprit, la 
Parole, le conseil, la réprimande et l’imitation de Christ. 
Tout ce qu’ils nous permettent, nous avons liberté de le 
faire, mais ce qu’Il nous interdit, nous ne pouvons le faire. 
A ceci, tous les vrais chrétiens devraient se conformer et non 
à des histoires douteuses ou à des passages obscurs, dont 
nous ne pouvons tirer aucune certitude et qui nous 
enseignent tout le contraire de l’enseignement public des 
apôtres du Seigneur. 


Menno, CW, p. 186 


— Les mauvais maîtres en appellent à l’ Ancien Testament 
comme s’il était l’autorité suprême 


«Les faux prophètes (...) embellissent et affublent leur 
fausse doctrine avec le vieux levain de la lettre, comme 
ombres et préfigurations ; car tout ce qu’ils ne peuvent 
justifier par le Nouveau Testament, ils essaient d’en établir 
des preuves dans l’Ancien Testament et les prophéties. Ce 
faux raisonnement a été la source de bien des sectes ». 


Dirck Philips, Enchirition, p. 323 


— Quelques maîtres interprètent faussement la Parole de 
Dieu 


«(..) Ici, vous pouvez noter comme ce (Gellius Faber) tord 
misérablement la Parole du Seigneur (...) 


Menno, CW, p. 751 
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— L’orgueilleuse perversité de la raison se dresse contre la 
Parole de Dieu 


«(..) Il est bien connu de tous les enfants de Dieu, éclairés 
par Son Saint-Esprit, que la raison humaine est en Adam si 
pervertie par la morsure du vieux serpent rusé, qu’elle a 
conservé bien peu de sa vocation religieuse. 

-«Æh ! oui, elle est devenue si perverse, orgueilleuse, 
ignorante et aveugle qu’elle ose altérer, tordre, briser, 
contredire, juger et traiter avec arrogance la Parole du 
Seigneur Dieu. Aucun esprit (...) ne veut s’y soumettre (...) 

«Voilà pourquoi la vérité salutaire est si souvent violée, et 
la paix inspirée de l’amour, et l’amour qui recherche la paix 
doivent endurer tant de coups, d’infamie et de disgrâce 


(...)» 
Menno, CW, p. 9%61 
— La Parole sera notre juge 


«Examine, dis-je, notre doctrine et tu trouveras par la 
grâce de Dieu qu’elle est la pure doctrine de Christ, sans 
altération, la Sainte Parole de la paix éternelle, la Parole de 
l’éternelle vérité, la Parole de la grâce divine, la Parole de 
notre salut, la Parole invincible, contre laquelle les portes de 
l'enfer ne prévaudront jamais ; l’épée à deux tranchants qui 
procède de la bouche du Seigneur ; l’épée de l’Esprit qui 
jugera tout ce qui se passe ici-bas ». 


Menno, CW, p. 117 


— L'église doit tenir pour essentiel ce que Dieu met en 
lumière 


«Bien-aimés dans le Seigneur, je voudrais ici vous prier 
sincèrement de faire la différence entre commandement et 
commandement et de ne pas croire que tous les 
commandements ont une égale importance. pour l’adultère, 
l’idolâtrie, le fait de répandre le sang et semblables, 


67 


honteuses et abominables œuvres de chair, ces péchés 
seront punis plus sévèrement qu’une erreur de jugement 
concernant une excommunication, surtout lorsqu’elle n’est 
pas commise volontairement et de manière perverse. (...) 


Menno, CW, p. 479 


— L'église doit faire confiance au Saint-Esprit pour 
conduire les croyants à la volonté de Dieu 


«(...) Elles sont bien rares les consciences qui, (...) par 
l’Ecriture et le Saint-Esprit, sont libres et libérées, jusqu’à 
vouloir, en toute liberté de décision, sans la contrainte de 
quiconque, mais par la seule onction du Saint-Esprit, hors 
de toute pression humaine, accomplir ce que le Saint-Esprit 
conseille, enseigne et ordonne dans la Sainte Ecriture. (...) 


Menno, CW, p. 479 
— Proclame la Parole ! 


«Nous prêchons autant que possible, en tout temps, de 
jour ou de nuit, dans les maisons et dans les champs, dans 
les forêts et les déserts, çà et là, au pays ou à l’étranger, dans 
les prisons et les châteaux, au soleil ou sous la pluie, sur une 
estrade ou sur un chariot, devant les lords et les princes, par 
la parole et par la plume, dans le confort ou dans le sang de 
la persécution, à la vie ou à la mort. Nous l’avons fait 
pendant bien des années et nous n’avons point honte de 
l'Evangile de la gloire de Christ. (...) Car nous sentons Ses 
fruits vivants et Sa puissance agissante dans nos cœurs, 
comme on peut le voir en de nombreux endroits par la 
patience charitable et les sacrifices volontaires de nos frères 
en la foi et compagnons en Christ-Jésus. 


Menno, CW, p. 633 
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— Obéis à la grande Mission que nous a confiée Christ 


«Christ, après sa résurrection, a donné cet ordre à ses 
apôtres : «Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ; enseignez-leur à 
observer tout ce que je vous ai commandé, à vous d’abord ; 
et voici, je suis toujours avec vous jusqu'à la fin du monde. 
Amen» 


Menno, CW, p. 120 


«(..) Nous désirons d’un cœur ardent, même au prix de 
notre vie et de notre sang, que le Saint Evangile de 
Jésus-Christ et de Ses apôtres, unique vraie doctrine, le 
demeure jusqu’au retour de Christ sur les nuées, et soit 
enseigné et prêché au monde entier comme le Seigneur Jésus 
l’a ordonné à ses disciples, comme un testament, en son 
dernier jour avec eux sur la terre. Matt. 28 : 19 ; Marc 16 : 
15» 


Menno, CW, p. 303 


«(...) Jésus-Christ a envoyé Ses disciples prêcher 
l’évangile à tous les peuples, aux païens comme aux juifs 


(19 
Menno, CW, p. 676 
— Baptise ceux qui croient ! 


«Quelques pasteurs de l’église officielle ont mis Menno 
au défi de prouver que le baptême est un commandement. 
Je leur faisais remarquer qu’au chapitre 16 de Marc, le 
Seigneur dit : «Allez par tout le monde et prêchez l’évangile 
à toute créature ; celui qui croit et se fait baptiser sera 
sauvé». Puis, je leur fis référence au chapitre 28 de 
Matthieu, où le Seigneur dit : «A/lez, enseignez toutes les 
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nations» (ou comme le dit le texte grec : faites de toutes les 
nations des disciples et baptisez-les au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit.) 

«Aucune de ces références ne leur donna satisfaction car 
nous lisons, dirent-ils, «les baptisant» et non «baptisez- 
les». Et pourtant, hélas ! ils savaient très bien quel texte est 
le plus sûr, (...) savoir le texte grec au mode impératif «et 
baptisez-les», une différence que je n’avais jamais 
remarquée jusque-là (...) 


Menno, CW, p. 682 
— Sois un humble serviteur de la Parole ! 


«Frères, je vous dis la vérité. (...) Je ne suis pas Enoch, je 
ne suis pas Elie, je n’ai pas de visions, je ne suis pas 
prophète, et je ne puis enseigner et prophétiser autre chose 
que ce qui est écrit dans la Parole de Dieu, compris dans le 
Saint-Esprit, (...) Je ne doute point que le Père très 
miséricordieux me garde en Sa Parole, en sorte que je 
n’écrirai ou prêcherai rien que ce que je puisse prouver par 
Moïse, les prophètes, les auteurs des évangiles et autres 
écrits Apostoliques, (...) expliqués en leur vrai sens, selon 
PEsprit et l’intention de Christ ». 


Menno, CW, p. 310 
— Crois jusqu’à la mort ! 

«Persévère dans la foi au Seigneur jusqu’à la mort ; car la 
couronne ne s’obtient pas au commencement, ni au milieu, 


mais à la fin». 


Jérôme Segers, MM, p. 507 
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Chapitre VIII 


CHRIST REVIENDRA 


— Christ ressuscitera les morts et jugera le monde 


«Nous voulons(...), avec notre Noé spirituel, Christ-Jé- 
sus, pénétrer dans l’arche nouvelle et spirituelle, Son église 
veillant toujours dans la crainte que le déluge de la colère 
divine ne nous surprenne subitement. (...) Oui, nous 
voulons attendre le retour de Christ avec vigilance. (...) 
Nous voulons avoir de l’huile dans nos lampes (...) 


Menno, CW, p. 345 


«Christ-Jésus prêcha, fut crucifié, mourut et fut enseveli. 
Il ressuscita, monta au ciel et s’assit à la droite du Père 
Tout-Puissant (...). De là Il reviendra pour juger les brebis 
et les boucs, les bons et les méchants, les vivants et les 
morts ». 


Menno, CW, p. 428 

«Veille et prie ; le jour approche et arrive rapidement où 
nous devrons tous nous tenir devant l’impartial trône de 
justice de notre Dieu, qui juge sans distinction de personne 
et rétribuera chacun selon ses œuvres». 


Menno, CW, p. 835 
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Hymne du disciple : 


Mon Dieu, où conduirai-je mon vol ? 

Ah, secours-moi en chemin ; 

Jour et nuit des ennemis m’entourent, 

Tout heureux de déchirer et de tuer mon âme. 
Seigneur Dieu, accorde-moi Ton Esprit-Saint ! 
Alors je suivrai Tes voies et je serai 

Pour toujours inscrit dans le livre de Vie ! 


Menno, CW, p. 1065 
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